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Le sujet dont nous allons traiter dans ce mémoire est basé sur une recherche effectuée 
avec des parents et leur enfant à propos des représentations sur les différentes disciplines 
scolaires. Chacun accorde une importance plus ou moins grande à une discipline enseignée, 
mais quelles en sont les raisons? 
C’est cette problématique qui nous a particulièrement intéressée, car les parents sont 
impliqués dans la scolarité de leurs enfants et sont donc dans l’obligation d’avoir une 
interprétation sur le contenu pédagogique enseigné. En nous basant en premier lieu sur 
l’article de Michel Chambon, “La représentation des disciplines scolaires par les parents 
d’élèves1”, nous avons eu une première idée des recherches que nous allions effectuer. Cet 
auteur va s’intéresser aux qualités, telles que: la réflexion, la mémoire et l’imagination. Selon 
lui, c’est cette dimension de qualités requises pour les disciplines qui va instaurer une 
hiérarchisation de la part des parents. Michel Chambon met ce classement en évidence en 
demandant aux parents l’importance attribuée aux notes par rapport aux disciplines. 
Effectivement, les réactions des parents seront différentes si leur enfant rapporte une note 
insuffisante en français plutôt qu’en arts visuels. Mais quelles sont les raisons qui poussent 
les parents à appréhender différement l’importance de ces résultats? 
C’est donc l’avis des parents sur ce sujet qui a éveillé notre curiosité et qui nous a 
incité à nous engager dans cette recherche. Quelles sont les branches qu’ils jugent 
importantes et pourquoi? Y a-t-il des caractéristiques liées aux parents qui font qu’ils jugent 
telle ou telle discipline plus importante qu’une autre? Nous allons également chercher à 
savoir si le capital culturel ou la profession des parents va jouer un rôle sur leur 
représentation des disciplines. De plus, nous pensons que l’école joue un rôle dans la 
hiérarchisation des branches scolaires. Effectivement, cette dernière montre déjà une plus 
grande importance pour certaines disciplines qu’elle appelle “principales” comme le français, 
les mathématiques et l’allemand, dont le nombre de périodes enseignées durant la semaine est 
plus conséquent que d’autres disciplines, comme la géographie ou l’histoire. Ainsi, les 
parents voient peut-être inconsciemment leurs opinions guidées par l’école et ce qu’elle 
présente des disciplines scolaires. L’objectif de ce mémoire est de traiter ces hypothèses pour 
                                                
1 Michel Chambon, (1990), La représentation des disciplines scolaires par les parents d’élèves, Enjeux de valeurs, 
enjeux sociaux, Revue française de pédagogie, Volume 92, pp.31-40. 
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pouvoir analyser les différents points de vue des parents. Nous avons procédé à l’aide 
d’entretiens qualitatifs. Cela nous a permis de récolter des informations fiables sur les 
représentations et les interprétations des parents au sujet des disciplines scolaires. 
Au demeurant, nous faisons l’hypothèse que les parents ont tendance à penser 
principalement au futur professionnel de leur enfant et non à leur épanouissement personnel, 
ce qui les amène à accorder plus ou moins d’importance à une discipline plutôt qu’à une 
autre. Nous avons interrogé quatre parents et quatre enfants afin de nous faire une idée de 
leurs représentations. 
 
1. Qu’inspirent les différentes disciplines scolaires aux parents? 
Après avoir réalisé plusieurs entretiens et interrogé certains parents, nous avons pu 
nous faire une idée de ce que représentent réellement pour eux les diverses disciplines 
scolaires. Nous nous sommes rendues compte que les images véhiculées par certaines d’entre 
elles sont plus ou moins fondées. De plus, nous nous sommes également penchées sur 
l’analyse faite par Michel Chambon pour obtenir un apport plus abondant en représentations. 
Cet auteur s’est intéressé à l’utilité des disciplines dans la vie quotidienne ainsi qu’à l’utilité 
dans la vie professionnelle. Grâce à ses recherches, il fait ressortir que l’éducation manuelle 
est la troisième discipline la plus importante pour la vie quotidienne aux yeux des parents. 
C’est donc cette idée d’utilité qui est accordée à la discipline et la manière dont les 
parents vont la percevoir  qui va aussi nous intéresser est. Nous allons pouvoir faire ressortir 
que grand nombre d’entre eux hiérarchisent justement les disciplines d’après ce critère. Pour 
pouvoir recueillir les informations nécessaires à notre analyse, nous avons décidé, 
préalablement à l’entretien, de donner aux parents ainsi qu’aux élèves une fiche contenant 
une liste des 10 disciplines enseignées dans les établissements primaires. La consigne étant 
de classer de 1 à 10 les disciplines, le numéro 1 étant la branche la plus importante et le 10 la 
moins importante à leurs yeux. C’est à partir de cette hiérarchisation que les parents ont 




Premièrement, nous avons effectué une hiérarchisation générale réunissant les 
classements de tous les parents, ainsi que ceux des enfants afin d’avoir une vision globale des 
représentations2. Pour ce faire, un total de 10 points a été attribué à la discipline se situant en 
première position, 9 points pour la deuxième position et ainsi de suite jusqu’à la dixième et 
dernière position équivalant à 1 point. Le nombre d’entretiens utilisés étant de huit, le 
maximum de points pouvant être attribués à une discipline est de 80. Nous avons pu constater 
que les deux premières disciplines ont un nombre de points qui se démarque des autres. En 
effet, le français atteint un total de 73 points, et fait donc l’unanimité pour sept entretiens sur 
huit l’ayant placé à la première place. Le total de points des mathématiques s’élève à 69 
points. L’allemand arrive en troisième position du classement général avec 55 points. En 
quatrième position viennent les sciences de la nature avec 45 points. 
Les disciplines venant en cinq, six et septième positions ont un écart restreint. La 
géographie, avec 43 points, l’histoire avec 37 et les travaux manuels avec 34 points. Il reste 
un dernier groupe de disciplines, contenant l’éducation physique, avec un total de 29 points, 
la musique avec 28 points et les arts visuels avec 27 points en dernière position. Ainsi, le 
tableau nous montre trois groupes bien distincts. Ce qui va nous intéresser par la suite est de 
connaître les critères sur lesquels les parents se sont basés pour effectuer leur hiérarchisation. 
1.1. Quels critères pour hiérarchiser? 
Comme le dit Christian Laval dans son article « L’école saisie par l’utilitarisme », 
nous devons, au demeurant, nous questionner sur le sens de l’école. C’est également la 
question que ce sont posés les parents en remplissant le questionnaire que nous leurs avons 
soumis. Selon Laval, “les travaux tendent à montrer le caractère de plus en plus “utilitaire” 
des études pour de nombreux élèves et étudiants.” 
Dès lors, nous pouvons nous demander si ce n’est pas l’école elle-même qui incite 
certains parents à hiérarchiser les disciplines de façon utilitaire, mais uniquement en fonction 
d’un meilleur avenir professionnel. Ainsi, aux yeux des parents, l’école est utile uniquement 
pour obtenir un diplôme. Les parents se préoccupent moins de ce qu’apprennent les élèves 
que de ce qui leur sera utile pour leur carrière professionnelle. L’école est perçue comme une 
aide afin d’amener l’élève à remplir une “fonction”, celle de futur travailleur. En effet, le 
souci de bonne position sociale va prendre une place importante dans une société où le 
                                                
2 Cf. Annexe 4 
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marché du travail demande un haut niveau de qualifications. D’après un article du S.N.E.S3, 
dans l’Union Européenne, les postes à hautes qualifications seraient déjà passés de 8.9% en 
1996, à 10.9% en 2006 et 11.8% sont prévus en 2015. D’ailleurs, lors de nos entretiens, la 
mère de Mélanie nous explique que “l’école, c’est la base pour trouver un métier.”  
L’utilité de la discipline pour développer les capacités à se débrouiller dans la vie 
quotidienne est également un facteur  primordial pour les parents. Thierry et Katia déclarent 
lors des entretiens: 
 “Je les ai classées pluto ̂t par priorité d’acquisition dans une vie. Celles que j’ai mises en 
premier, c’est pas celles que j’ai préféré, et de loin, mais c’est celles que j’utilise tous les 
jours.” 
(Thierry) 
“Ouai bah pour moi c’est les plus importantes parce que c’est celles qui nous servent le plus 
dans la vie de tous les jours.” 
(Katia) 
Nous pouvons rebondir sur ces citations en nous demandant si la notion de plaisir 
entre en jeu dans certaines hiérarchisations. Les parents ont l’air d’accorder une énorme 
importance au futur de leurs enfants, ainsi qu’à leur vie quotidienne et professionnelle, mais 
ils ont tendance à oublier la notion de plaisir que ces derniers doivent trouver de l’école.  
Lors des entretiens menés, nous nous sommes rendues compte que seule Mélanie, la 
fille de Nadia, a élaboré un classement selon l’ordre de ses préférences. Nous avons réalisé 
que la notion de plaisir était mise de côté par les parents mais surtout, que “plaisir” ne rimait 
pas avec “travail”. En effet, dans les entretiens que nous avons menés, les branches telles que 
la musique, l’art visuel, les travaux manuels et le sport sont jugées “récréatives”. Katia, qui a 
classé les mathématiques en deuxième position, explique: “pour moi, les maths, c’est très 
important mais je détestais ça.” On peut donc remarquer qu’elle-même n’a pas associé 
plaisir et travail pour cette branche-ci. 
                                                




Nous nous rendons compte que deux types de classements se détachent: le classement 
“préférences” et le classement “utilité”. Le classement qui a été fait par les parents ainsi que 
par la plupart des enfants avant l’entretien, n’est en aucun cas un mélange des deux mais un 
choix délibéré. Dans cette situation, seule Mélanie a fait le choix de proposer un classement 
préférentiel. Nous avons remarqué que dans tous les entretiens menés avec les parents, la 
notion de plaisir n’est abordée que de leur point de vue et jamais de celui de leur enfant. En 
effet, le plaisir que peut avoir un enfant à aller à l’école et à apprendre ne semble pas être une 
des préoccupations majeure des parents. Lors des entretiens, nous avons constaté que les 
branches jugées récréatives se situaient pour chaque parent en bas de classement. Mathis fait 
remarquer que la notion de plaisir est malheureusement dénigrée :        
“Je trouve qu’on fait un peu des notes pour tout. Pour le dessin, l’art visuel et je trouve 
qu’on n’a pas le même plaisir.”      
Dans les paragraphes suivants, nous allons montrer les représentations qu’ont les 
parents au sujet des différentes disciplines et sur quels critères ils se basent pour les décrire. 
1.2. Le français, la base de tout 
Écrire des courriels, pouvoir communiquer en toute circonstance, rédiger une lettre de 
motivation, lire des livres, voici nombre d’actes que nous pratiquons régulièrement et qui 
montrent l’utilité du français dans notre vie de tous les jours. D’ailleurs, cette discipline fait 
l’unanimité chez tous les parents qui la placent en première position, quel que soit leur  
niveau social ou le métier exercé. Ainsi, Thierry nous dit que “c’est une part importante de 
notre activité de pouvoir avoir une bonne rédaction.” En effet, le fait d’avoir une mauvaise 
maîtrise du français peut avoir des conséquences sur d’autres disciplines. C’est donc de 
manière unanime que le français est désigné comme la base indispensable à acquérir. Isaline, 
une des mères interrogées affirme:  
“ Le français c’est la base pour s’exprimer. La richesse de la langue et l’orthographe je 
trouve que ça se perd. Pourtant, on en a déjà besoin rien que pour trouver du boulot.”  
Le français est donc perçu comme une discipline indispensable et Michel Chambon 
fait ressortir qu’aux yeux des parents, cette discipline ferait beaucoup appel à la réflexion et à 
la mémoire de la part des enfants mais ne demanderait que peu d’imagination.  
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D’ailleurs, d’après nos entretiens, les parents conçoivent le français comme étant 
primordial et essentiel pour la vie quotidienne ainsi que pour leur vie professionnelle. A ce 
sujet, Isaline nous dit encore: “On en a besoin pour chercher un boulot, pour s’exprimer, 
même dans les mails.” Et Thierry affirme: “Le français reste un élément important lors de la 
remise de travaux professionnels.”  
Ces différents extraits d’entretiens prouvent que l’importance du français est en 
grande partie liée à la vie professionnelle et à la vie de tous les jours et que c’est certainement 
pour cette raison qu’elle prend la tête du classement général. On peut constater que cette 
vision de la discipline a suivi l’évolution de l’humanité, celle des nouvelles technologies et 
des nouvelles formations. Dans une société qui prône aujourd’hui la rapidité et l’efficacité, ne 
pas avoir une bonne maîtrise du français peut être un facteur d’exclusion. De nos jours, nous 
pouvons constater une augmentation des métiers dits intellectuels et de bureau, 
essentiellement grâce aux avancées technologiques. En effet, quel que soit notre métier, nous 
devons être capable de rédiger un curriculum vitae, de communiquer correctement lors d’un 
entretien d’embauche ou encore de répondre à des courriels en tout temps. Les métiers dits 
“manuels” tels que les menuisiers, les carreleurs et bien d’autres encore, sont 
malheureusement dévalorisés. La place donnée à l’oral et l’écrit est bien plus importante 
qu’auparavant, étant donné l’importance donnée aux métiers de bureau. A la question: votre 
métier demande-t-il plutôt de la réflexion ou est-il plutôt manuel? Trois parents sur les quatre 
ont répondu que leur métier demandait plus de  réflexion. 
Le plan d’études romand4 indique que la langue du français est effectivement au coeur 
de la communication, tant dans la classe que hors de l'école. De plus, “elle intervient dans 
toutes les disciplines et joue un rôle crucial dans la formation de l'élève”, étant au coeur de 
la communication. Ainsi, cette vision d’utilité pluridisciplinaire du français montre son 
importance pour toutes les autres. 
1.3. Les mathématiques, utiles tous les jours  
Dans le texte “les mutations de l’école5”(Fournier, M. et Troger, V. 2005), on 
apprend que les mathématiques sont considérées comme la “reine des disciplines”, car de 
                                                
4 Plan d’études romand. APA style. Repéré à http://www.plandetudes.ch 
5 Martine Fournier et Vincent Troger, (2005), Les mutations de l’école, le regard des sociologues, collection “les 
dossier des de l’éducation”, éditions Sciences Humaines, Auxerre. 
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nombreuses professions utilisent cette dernière. Ainsi, l’idée que les mathématiques soient 
vues comme une discipline de service indispensable pour développer l’imagination et la 
rigueur prend une place importante dans ce texte. D’ailleurs, les mathématiques ont étés 
inventées à la suite de l’écriture par les premières civilisations pour permettre en premier lieu 
des manipulations servant à la gestion. Son utilité était primordiale afin de pouvoir effectuer 
par exemple la gestion des réserves, les transactions commerciales, le calcul de volume de 
grains et l’aire des champs ou encore résoudre des problèmes liés à la construction 
d’édifices6. 
Cependant, les mathématiques sont aussi, pour beaucoup d’élèves, une source de 
souffrance et d’échec. De ce fait, le Conseil national des programmes publiait en 1992 une 
charte définissant les orientations principales des renouvellements et la diversification des 
critères d’excellence ainsi que de nouveaux contenus plus en phase avec la réalité sociale 
mettant fin à la domination des mathématiques7. 
Les mathématiques prennent donc une place que l’on peut appeler “utilitariste” et les 
parents interrogés ont un avis unanime à ce sujet. En effet, sur les huit entretiens, six 
personnes ont placé les mathématiques comme étant la deuxième discipline la plus 
importante, dont la totalité des parents. Les représentations au sujet de cette discipline 
amènent à penser que les parents la voient comme utile à la vie de tous les jours et utile pour 
leur profession. À ce propos, Thierry affirme:  
“Je pense que ce soit dans la vie de tous les jours ou dans une vie professionnelle, on est 
confronté à maîtriser correctement tout ce qui est chiffres.” 
Pour les parents, les mathématiques font partie du quotidien. Deux mère, Katia et 
Marie, ont confirmé l’utilité des mathématiques en exprimant: “c’est aussi très pratique pour 
tout le temps”, “on l’utilise tous les jours”  et  “c’est important, ça les structure”. 
Le plan d’études romand nous explique la nécessité de “permettre aux élèves de 
contextualiser l'utilisation des nombres, éléments essentiels dans la communication 
d'informations et de données”, pour ainsi créer un lien avec la vie de tous les jours et mettre 
                                                
6 Deug Mias (2004-2005), histoire des mathématiques. Ufr de mathématique et d'informatique, Université Louis 
Pasteur 7.  
7 Martine Fournier et Vincent Troger, (2005), Programmes scolaires : débats et polémiques, Les mutations de l’école, 
le regard des sociologues, éditions Sciences humaines, Auxerre. 
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les élèves en situations réelle en démontrant l’utilité de la discipline. Effectivement, il arrive 
aux élèves de ne pas réussir à percevoir l’importance de la discipline et, à ce sujet, Thierry 
nous explique que pour son fils, il essaie de lui faire “aimer toutes les branches en 
transposant pourquoi c’est intéressant les maths dans la vie de tous les jours en lui exposant 
des cas concrets.” 
Cependant, si le calcul oral est jugé très important par les parents, d’autres aspects tels 
que les équations à deux inconnues ou la géométrie semblent un peu trop abstraits en ce qui 
concerne l’utilité de ces notions : 
« Concrêtement, dans la vie de tous les jours, faire 2 plus 2 et savoir son livret oui, faire du 
calcul mental oui, mais après, les équations à 2 inconnues ça ne me sert pas à grand chose. » 
(Isaline) 
Dans l’article de Michel Chambon, la discipline des mathématiques est ressortie en 
deuxième position dans l’utilité pour la vie professionnelle et pour la vie de tous les jours. 
Cependant, lors de nos entretiens, seul Thierry a placé les mathématiques comme étant la 
discipline la plus utile pour son métier et aucun parent ne l’a citée comme nécessaire dans la 
vie quotidienne. Cette discipline n’est donc pas celle qui ressort comme étant la plus utile au 
premier abord, mais après analyse des entretiens, il s’avère que beaucoup de parents en 
perçoivent l’utilité inévitable pour leur vie actuelle et pour le futur de leurs enfants.  
1.4. La suisse, un pays multilingue 
Français, italien et allemand, trois langues présentes sur le territoire suisse, dont la 
plus grande partie est occupée par les suisses-alémaniques. Dès lors, nous pouvons percevoir 
l’utilité pour un tel pays d’enseigner l’allemand aux enfants. À l’heure actuelle, l’allemand 
est enseigné à partir de la 5ème Harmos, mais évalué uniquement à partir de la 7ème année. 
Cependant, dès la rentrée 2016, cette discipline sera également notée pour les degrés 5-6P. 
On peut donc relever que cette branche prendra une plus grande importance au sein de 
l’enseignement et auprès des élèves plus jeunes. Rappelons que cette dernière fait partie du 
groupe 1 et a donc une influence considérable lors du cycle d’orientation. 
Sur quatre parents interrogés, un seul n’a pas placé l’allemand comme faisant partie 
des quatre premières disciplines du groupe 1. Pour Thierry, l’allemand représente “une 
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ouverture sur les éléments externes”  mais “ce n’est pas une priorité pour l’acquisition des 
connaissances dans une vie”. Cependant, il affirme qu’il n’a jamais aimé l’allemand, nous 
pouvons donc en déduire que cela peut être un facteur de sa hiérarchisation. 
La cause du multilinguisme suisse est présente dans beaucoup d’arguments chez les 
parents pour expliquer leur hiérarchisation. Du reste, Isaline affirme que “puisqu’on est dans 
un pays avec plusieurs langues, comme moi qui bosse dans une boîte qui est à la base à 
Zürich, c’est quand même important”. Pour cette dernière, ainsi que pour deux autres mères, 
l’allemand se situe en troisième position de leur hiérarchisation des branches. Katia, l’une 
d’entre elles, revient aussi sur le fait qu’ ”en suisse, il y a quand même beaucoup de choses 
qui sont en allemand.”  
Malgré le fait que ces personnes aient placé cette langue parmi les disciplines les plus 
importantes, aucune d’entre elles n’a désigné cette discipline comme étant la plus utile dans 
la vie quotidienne ou professionnelle. 
1.5. Des disciplines pour l’enrichissement personnel et pour la culture générale 
Nous commencerons par parler des sciences de la nature car cette discipline est la 
quatrième et dernière à faire partie du groupe 1 tout comme le français, l’allemand et les 
mathématiques. Dans le PER, elle est mise en lien avec les mathématiques et vise à “fournir 
à l'élève des instruments intellectuels d'appréhension et de compréhension du réel et 
d'adaptation à ce dernier”, la société étant constamment en évolution et en changement. Vue 
comme principale par le domaine scolaire, cette discipline fait donc partie des plus 
importantes pour “acquérir souplesse d'esprit et capacité de concevoir permettant d'agir 
selon des choix réfléchis.” 
Les sciences de la nature vont explorer les domaines du corps, les phénomènes 
naturels, les caractéristiques du monde du vivant et les nouvelles technologies. De manière 
générale, cette discipline touche à tous les domaines de la vie. Cependant, elle est 
partiellement oubliée par les parents. En effet, les avis sur cette dernière lors de nos entretiens 
étaient divergents. D’une part, Marie et Katia ont placé cette discipline en deuxième moitié 
de classement et ne lui donnent donc que peu d’intérêt et d’utilité. Marie explique que “les 
sciences de la nature c’est bien pour l’ouverture et pour l’enrichissement personnel et le 
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reste c’est voilà quoi…”. La deuxième mère affirme que les sciences de la nature font partie 
des disciplines qui ne lui servent plus à rien maintenant. D’autre part, Thierry déclare :  
“C’est un enrichissement personnel de comprendre les éléments de la nature (...) c’est une 
jolie part de découverte de comprendre comment fonctionne le monde, l’écologie, toute la 
partie animale ou végétale.” 
Nadia s’approche de la conception de Thierry, mais pour elle, nous aurions dû insister 
sur le fait que ce n’est pas simplement les sciences de la nature mais les sciences de la nature 
“et du corps”. “Savoir comment on fonctionne en tant qu’être humain, pour moi c’est la base. 
Avoir un minimum d'informations pour faire des choix.”  
On peut se rendre compte que les parents ont réussi à percevoir les intentions du plan 
d’études romand quant à l’utilité de la discipline, mais ils n’en perçoivent pas l’importance de 
la même manière. Pour ceux-ci, cet enrichissement et cette ouverture sont superflus et pas 
forcément utile dans la vie. 
Les parents ont encore parlé de la géographie et de l’histoire comme étant des 
disciplines utiles pour l’enrichissement personnel ainsi que la culture générale. Dans le plan 
d’études romand, ces dernières font partie du domaine disciplinaire des sciences humaines et 
sociales avec la citoyenneté. Ce domaine vise à “organiser l'acquisition de connaissances, de 
concepts, d'outils, et de compétences nécessaires à la compréhension du monde dans lequel 
on vit, pour s'y insérer et contribuer à son évolution dans une perspective de développement 
durable.” Sauf la citoyenneté qui n’est pas évaluée, les deux autres disciplines de ce domaine 
font partie du deuxième groupe pour l’orientation en secondaire. 
Au sujet de la discipline de l’histoire, seule Mélanie ne l’a pas placée à la suite des 
disciplines principales. Tous les autres parents et enfants pensent que l’histoire vient en 
quatre, cinq ou sixième position. À l’inverse, celle-ci perçoit l’histoire comme étant même la 
moins importante parmi les 10 disciplines enseignées. D’après elle, on pourrait se 
“débrouiller” dans la vie même sans cette discipline et il s’agit également de la branche la 
moins utile pour son métier.  
Aux yeux des autres parents, l’histoire est vue comme une ouverture d’esprit faisant 
partie des connaissances de base pour la culture générale. Thierry nous explique que 
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l’histoire nous sert à comprendre d’où l’on vient et ainsi “à mieux aborder et maîtriser le 
futur avenir.” Un autre point qui se détache et que Katia fait ressortir avec contrariété, est le 
fait qu’à son époque, l’histoire demandait beaucoup trop d’apprentissage: “on avait 40 pages 
à savoir et on était interrogé sur 2!”. Lors de l’entretien, elle place cette discipline en 
sixième position et, avec la même contrariété, affirme: “l’histoire c’est bien par rapport à la 
culture générale, après je trouve que suivant quel sujet est étudié, ça sert pas à grand chose 
ou alors c’est trop poussé (…) à quoi ça sert de savoir toutes les dates?”. 
Pour ce qui est de la discipline de la géographie, elle vise également à “doter le futur 
adulte de savoirs utiles au quotidien, dans la vie professionnelle et sociale8”, tout comme 
l’histoire. Il s'agit, par exemple, de savoir lire une carte ou un graphique ou de savoir se 
repérer dans l’espace. Pour trois parents sur quatre, cette discipline fait partie de la première 
moitié de leur hiérarchisation. Katia nous dit que la géographie sert à “savoir se situer chez 
nous.” et Thierry  fait également remarquer que la géographie occupe une place importante 
pour la culture générale: “elle permet de savoir comment on évolue dans le monde 
d’aujourd’hui (...) où on se situe au niveau mondial.” Pour la troisième mère qui juge cette 
discipline importante, la géographie lui est utile dans son métier et sert à “savoir où sont les 
choses.” À l’inverse, Nadia a placé la géographie en avant-dernière position dans son 
classement, précédant l’histoire, car “ce n’est utile qu’au niveau de l’espace”. 
Que ce soit pour les sciences de la nature, la géographie ou l’histoire, on peut 
constater que les représentations sur cette discipline se rapprochent des finalités recherchées 
par le plan d’études romand. Cependant, les parents en perçoivent différemment 
l’importance. Pour certains, il est obligatoire d’avoir cette ouverture d’esprit et de développer 
sa culture générale et pour d’autres, il s’agit  d’un plus dont on peut se passer pour vivre. 
1.6. S’évader avec des disciplines plus récréatives 
Le domaine des arts, qui est présent dans le plan d’études romand, réunit les travaux 
manuels, la musique et l’art visuel. Ces dernières font partie du dernier groupe de 
l’orientation au cycle de transition, ce qui atteste que l’école elle-même leur accorde une 
moins grande importance que les autres disciplines scolaires. Effectivement, c’est en 
moyenne ce qui ressort de nos entretiens puisque les parents ont placé ces disciplines en sept, 
huit et neuvième positions.  




“Récréatif” est le mot que prononce Katia en décrivant la musique. Cependant, pour 
Thierry et Nadia, la musique est un moyen de s’évader qui est utile pour les élèves: “se 
laisser toujours une part artistique (...) cela permet d’avoir de l’évasion, de la créativité et 
aussi de pouvoir exprimer ses émotions…”. Mais Katia affirme aussi que la musique est un 
“moyen d’expression”  qu’il faut continuer à développer. 
En se penchant de plus près sur le PER, le domaine des “arts” vise une perspective 
identitaire, communicative et culturelle. De ce fait, la musique est donc belle et bien perçue 
comme un moyen d’expression, tout comme les arts visuels et les travaux manuels. 
Cependant, un reproche fait par les parents est la demande trop exigeante de la part des 
enseignants vis à vis de ces disciplines. Nadia explique qu’elle aimerait que les disciplines du 
domaine de l’art soient plus libres“parce que des fois, ces branches, elles sont aussi strictes 
et obligent l’élève à garder un cadre.” L’art visuel est donc perçu par cette dernière comme 
une discipline qui devrait être amusante et moins sérieuse que les autres. 
Les arts visuels sont perçus par trois parents sur quatre comme étant parmi les 
disciplines les moins importantes et donc placés en avant-dernière et en dernière position. 
Isaline nous explique que les arts “ça ne la touche pas plus que ça” et qu’elle trouve cela 
“très subjectif.” Tout comme pour la musique, elle perçoit cette discipline comme très 
largement scondaire. Le point de vue de Katia est similaire puisqu’elle affirme que les arts 
visuels sont une branche récréative.  
D’après Thierry, “l’expression artistique (...) soit on l’a, soit on l’a pas (...) et si on 
l’a pas, c’est pas plus grave que ça.” Il n’accorde donc pas une grande importance à cette 
branche, même si ce peut être utile pour s’exprimer. D’ailleurs, Nadia, la dernière mère 
interrogée a affirmé au sujet des arts visuels: “c’est une branche qui n’est pas assez mise en 
avant car elle permet vraiment à l’enfant de se recentrer sur lui-même”. Elle place cette 
branche en septième position de sa hiérarchisation. 
Les travaux manuels sont également aussi loin d’être une priorité pour les parents. 
Même si cela peut déclencher des vocations, il y a selon eux, des choses plus importantes à 
apprendre au préalable. Thierry affirme cependant:  
“Je pense que réussir à maîtriser les tâches manuelles c’est énormément d’atouts et cela 
permet de réussir à se débrouiller par soi-même plutôt que d’avoir deux mains gauches. 
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Donc si on a ce don ou en tout cas cette facilité, c’est bien de travailler les travaux manuels. 
Après, ce n’est pas une obligation mais cela donne une autonomie et de la confiance en soi. 
Cela permet également de se réaliser et de voir un travail concret se matérialiser sous nos 
yeux.” 
De nos jours, les métiers manuels ont perdu beaucoup d’importance. En effet, les 
parents recherchent à ce que leurs enfants fassent plutôt un métier de bureau, qui leur fera 
gagner correctement leur vie. D’ailleurs, Katia, la mère d’Elodie, qui a travaillé dans la 
restauration ne conseille absolument pas cela à sa fille. De ce fait, les travaux manuels 
deviennent moins importants aux yeux des parents.  
En menant ces entretiens, nous nous sommes rendues compte que le contenu de 
certaines disciplines telles que la musique, l’art visuel, le sport ou les travaux manuels étaient 
pratiquement inconnu des parents. Effectivement, ils partent souvent du principe que ces 
disciplines sont plutôt de l’ordre de l’inné que de l’acquis, on naît avec cette capacité ou non. 
Or, les capacités travaillées dans ces branches sont réelles et aident à développer la motricité.  
Ces disciplines du domaine des arts amènent donc les parents à des avis partagés entre 
l’importance de pouvoir s’exprimer et leur inutilité dans la vie quotidienne. Beaucoup les 
perçoivent comme récréatives et venant amener un peu de diversité à l’enseignement. 
1.7. Le sport malheureusement négligé… 
L’éducation physique est, quant à elle, bien souvent mise de côté. Les parents ne se 
rendent pas bien compte des enjeux présents dans cette discipline. Pour eux, l’éducation 
physique sert surtout à ce que l’enfant puisse se défouler et se relâcher le temps d’une période 
ou deux, où ce dernier court et joue en toute simplicité. D’ailleurs, cette discipline apparaît 
plutôt en fin de classement général. 
Dans le PER, on peut se rendre compte que quatre objectifs précis doivent être 
travaillés avec les élèves. Seul un objectif sur quatre traite du jeu CM24: “développer des 
comportements et mobiliser des habiletés spécifiques au jeu”. Les trois autres objectifs se 
réfèrent principalement à la condition physique, aux capacités de coordination et aux 
habiletés motrices. (CM 21, 22 et 23). 
	   
17 
Ainsi, on peut remarquer que les parents n’ont pas conscience de la nécessité de 
travailler les habiletés motrices ou la coordination. “L'éducation physique vise à enrichir le 
répertoire moteur et à optimiser les ressources personnelles de chaque élève”, nous indique 
le plan d’études romand et visiblement, cette intention n’est pas perçue. Nous avons demandé 
à la maman de Maeva qui a classé l’éducation physique en dernière position de nous 
expliquer son choix: 
“Ce n’est pas que ce n’est pas important, ça les aère, c’est un moment de décontraction, de 
jeu. C’est plus que pour moi, par rapport aux notes et à ce qui compte vraiment pour le futur, 
l’éducation physique ne m’a jamais empêché de trouver un métier mais je sais que c’est sain 
le sport.” 
Nous pouvons observer que le travail scolaire apparaît, aux yeux des parents, 
uniquement dans certaines disciplines. En effet, ceux-ci voient pour la plupart uniquement le 
sport, les arts visuels, les travaux manuels et la musique comme des moments de détente et 
non pas comme des disciplines scolaires à part entière. Cependant, Thierry, lui, arrive à 
percevoir l’importance de la discipline : 
“Cela permet de pouvoir s’exprimer aussi au niveau corporel (...)  de se créer un équilibre 
entre les activités plutôt intellectuelles et physiques qui permet, je dirais, de rétablir 
l’équilibre émotionnel. (...) D’où la fameuse citation: un esprit sain dans un corps sain.”  
Ce dernier a tout de même placé l’éducation physique en huitième position en 
expliquant que son classement est fait par ordre de priorité d’acquisition dans la vie. L’utilité 
de cette discipline dans la vie prend donc une place infime dans le classement des parents 
interrogés. Pour Katia, l’éducation physique sert simplement à faire du sport, à bouger, car 
“il y a aussi beaucoup d’enfants qui font pas d’autres sports en dehors de l’école.” 
1.8. Les élèves... qu’en pensent-ils? 
En ce qui concerne les élèves, les avis sont mitigés. D’abord, nous avons pu constater 
que les élèves n’ont pas procédé de la même manière pour leur hiérarchisation. Pour Mélanie, 
la fille de Nadia, le classement a été réalisé par ordre de préférence. Lorsqu’on lui demande 
pourquoi elle a mis les travaux manuels en première position, elle nous répond: “parce que 
c’est ce que j’aime le plus.” De même qu’à la question: pourquoi as-tu mis l’histoire en 
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dernière position? Elle nous répond que c’est ce qu’elle aime le moins. Pour elle, toutes les 
disciplines lui seront importante dans la vie, à part, nous dit-elle, l’histoire car “je n’aime pas 
trop l’histoire et c’est difficile à apprendre.” À part cette dernière, tous les enfants interrogés 
ont la même représentation sur la discipline du français, qu’ils ont décrété comme étant la 
plus importante. D’ailleurs Elodie, la fille de Katia, nous affirme: “si j'apprends pas le 
français, je sais pas lire et je peux pas travailler.” et Mathis, le fils de Thierry, est du même 
avis en disant:  
“Je pense qu’on se retrouve tous les jours devant quelque chose qu’on doit lire et si on arrive 
pas à lire ou qu’on ne connaît pas les sons, on est pas tranquille. Il faut qu’on sache lire et 
bien parler. Et aussi pouvoir écrire et bien former les lettres.”  
La visée prioritaire du français est perçue par les élèves en fonction de l’utilité pour 
leur vie de tous les jours. Mathis a même fait ressortir le fait qu’il est important de pouvoir 
formuler correctement des lettres pour plus tard. Pour les mathématiques, ce dernier ainsi 
qu’Elodie la percoivent comme étant la discipline la plus utile pour leur métier. Elodie nous 
explique que “par exemple, s’il y a besoin de faire des calculs il faut que je sache faire des 
soustractions, des trucs comme ça .” Mathis, pour sa part, a placé les maths en troisième 
position, contrairement à Elodie et Marie qui lui ont attribué la deuxième place. Ce dernier 
affirme que la géographie est plus importante que les mathématiques car il trouve que dans la 
vie quotidienne, il n’est pas beaucoup confronté aux maths et que “1+1 tout le monde sait 
que ça fait 2.” Il explique qu’au contraire, la géographie lui est très utile: “pour savoir un 
peu où on est, pouvoir se repérer grâce à une carte (...) la géographie c’est important car je 
serai complètement perdu (...)  ça m’aide beaucoup en dehors de l’école.” Pour les autres 
élèves interrogés, les représentations sur cette discipline sont assez limitées. La géographie 
sert à “savoir où se situent les pays” (Marie) ou encore “ça sert quand tu sais pas où 
quelqu’un habite”(Elodie). 
On peut voir que l’allemand prend quand même une place importante dans le 
classement des enfants, puisqu’à part Mélanie, tous l’ont placé en première partie. Chacun 
d’eux s’accordent quant à la nécessité d’apprendre l’allemand si l’on veut travailler à 
l’étranger. Mathis affirme que d’après les dires de son père, il y a beaucoup de personnes qui 
parlent allemand sur terre et que de ce fait, “c’est quand même important.” Elodie ajoute que 
l’allemand est important “si je veux travailler et qu’il ne parle pas français” et Marie la 
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rejoint en affirmant que “si on veut travailler à l’étranger, c’est bien de savoir les langues 
étrangères.” L’utilité de la discipline est donc perçue dans la nécessité de travailler à 
l’étranger, mais aucun des élèves n’a stipulé que la suisse était un pays dont plus de la moitié 
du territoire est  suisse alémanique. 
Les sciences de la nature, perçues comme une ouverture d’esprit du point de vue des 
parents, arrivent en deuxième moitié de classement chez les enfants, sauf pour Mathis. Ce 
dernier remarque que les sciences lui sont utiles dans son environnement. Chez lui, Mathis 
possède un chat. Il assure que les sciences de la nature lui ont permis de savoir ce qu’il 
mangeait et de répondre à beaucoup de questions qu’il se pose à son sujet. 
Nous avons remarqué que les disciplines perçues comme “récréatives” par les parents 
le sont aussi par les enfants. Si l’on analyse les différentes réponses à la question “quelle est 
la discipline la moins utile dans la vie de tous les jours ou professionnelle?”, la réponse est 
pour plus de la moitié la musique. Marie atteste: “je trouve qu’on aurait pas besoin de 
chanter, ça passe le temps, apprendre les rythmes c’est bien mais pas hyper important.” De 
même pour le dessin,  où cette dernière déclare: “je trouve que c’est important de savoir 
dessiner, enfin faire les schémas pour moi car j’aimerai être prof de bricolage.”  
La mère d’Elodie, pour sa part, a placé l’art visuel au centre de sa hiérarchisation car 
pour elle “ça va servir à Elodie de savoir faire des choses comme de la peinture”, elle 
perçoit donc cette discipline comme pouvant lui être utile plus tard. Mathis lui a accordé la 
neuvième position, il la conçoit comme une discipline plutôt amusante, mais qui ne lui 
servira pas dans la vie: “au bureau, on ne va pas devoir colorier des choses.” Par contre, il 
exprime une certaine déception en affirmant que le dessin et l’art visuel sont pris trop au 
sérieux et que la notion de plaisir et de discipline “récréative” diminue fortement: “je trouve 
qu’on fait un peu des notes pour tout. pour le dessin, l’art visuel et je trouve qu’on a pas le 
même plaisir.” À la fin de l'entretien, Mathis a ajouté que c’est une discipline qu’il apprécie 
beaucoup et qu’il trouve qu’on n’en fait pas assez à l’école. 
Au sujet de l’éducation physique, les conceptions sont assez restreintes. Elle n’est pas 
forcément utile, à part pour apprendre à courir et elle sert à se défouler. Mathis, lui, en perçoit 
l’importance pour la santé, en affirmant:  
	   
20 
“C’est quand même assez important car après, sinon, on est tout gros et pas très joli. Faut 
apprendre à bouger et à aller dans la forêt marcher. Déjà faire du sport quand on est plus 
petit pas, commencer seulement quand on est grand.” 
 
2. Des représentations guidées par les prescriptions scolaires? 
2.1. L’école constamment en changement 
Depuis toujours, l’école obligatoire est à la recherche de systèmes d’apprentissage et 
de notation bénéfiques pour l’enfant, engendrant perpétuellement de multiples changements. 
En effet, du temps des parents que nous avons interrogé, le système de notation se comptait 
sur un total de 10 points. Les parents affirment qu’il leur est difficile d’avoir une bonne 
évaluation de la notation actuelle se faisant sur 6, car ils n’ont jamais été évalués de cette 
manière.  
“C’est pas évident parce que moi j’ai toujours connu sur 10. 10 c’était l’excellence, 8 bien, 6 
la moyenne et en dessous de 6 ce n’était pas bien. Tandis que là 6, déjà dans ma tête c’est 
biaisé. Alors maintenant j’arrive à me dire que 6 c’est excellent, 4 c’est la moyenne, mais 
pour moi 5 c’est déjà pas très bien, alors que c’est l’équivalent du 8.”  
Cette citation d’Isaline nous montre que pour les parents, il est difficile de s’adapter 
aux changements de notation. Katia affirme aussi: 
“Je trouvais que c’était plus simple sur 10, c ̧a nous laissait plus de marge pour arriver 
jusqu’au 5, mais on s’y fait. Après, quand j’étais au cours professionnel, on était noté sur six. 
Si on fait 4, c’est la moyenne, mais ça correspond à un 6 avant et ce n’était pas terrible. Et 
5,5 c’est tout de suite mieux. C’est difficile de switcher.” 
En 2012, l’entrée en vigueur du plan d’études romand pour les cycles primaires ainsi 
que le remaniement de tous les cycles a marqué une grande réforme dans le milieu scolaire. 
Ce fut un chamboulement pour beaucoup de parents, étant constamment en adaptation. À ce 
sujet, Isaline affirme:  
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“Je m’y adapte, c’est comme Harmos, parce qu’on a pas le choix, mais c’est pas évident. Je 
sais jamais en quelle année elle est, je dois recommencer depuis l’école enfantine. Des fois, 
dans certains documents, je me demande si c’est Harmos ou ancien.” 
2.2. Vers un nouveau système d’orientation 
Ce nouveau système va amener le cycle de transition à changer entièrement. 
Auparavant, l’orientation se faisait sur le cycle entier, 5 et 6P, avec un bilan et une discussion 
entre enseignants intervenant dans la classe au sujet de chaque élève, le comportement 
prenant une place importante dans la décision d’orientation.  
Avec cette nouvelle réforme, l’orientation ne va reposer que sur les notes des élèves et 
seulement lors de la dernière année du cycle, les différentes disciplines étant séparées en trois 
groupes. Le groupe 1 demande un nombre de points plus élevé en fin d’année pour ses 
disciplines, c’est à dire le français, l’allemand, les mathématiques et les sciences de la nature. 
Le groupe 2 contient les disciplines de la géographie et de l’histoire. Les activités créatrices 
et manuelles, l’art visuel et la musique font partie du groupe 3. Ces trois groupes exigent un 
nombre minimum de points pour passer en voie baccalauréat. 
Cependant, ce nouveau système scolaire accorde une plus grande importance à la 
réussite des disciplines du groupe 1, et le groupe 2 demande plus de points que le groupe 3. 
Cette manière de différencier les disciplines à l’aide de groupes va effectivement amener les 
parents à avoir des préjugés sur l’importance de chacune d’elles. 
D’une part, nous rappelons que la totalité des parents ont répondu que le français et 
les mathématiques venaient en première et deuxième position dans l’importance des 
disciplines. La moitié des parents ont placé l’allemand à la troisième place. Ainsi, on constate 
une similitude entre le classement des parents et celui du PER s’agissant des trois disciplines 
se trouvant dans le premier groupe. D’autre part, deux des quatre parents ont placé les 
disciplines du dernier groupe en dernier.  Les parents ont donc une vision déjà biaisée de 
l’importance des disciplines et Thierry vient le confirmer:  
“D’ailleurs, le système scolaire le montre aussi. Je crois qu’il accorde plus d’importance à 
certaines notes plutôt qu’à d’autres. Groupe 1, groupe 2, enfin j’ai pas la bonne 
terminologie. Mais involontairement on fait une petite classification dans sa tête en se disant 
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bon ben s’il a fait 2 en musique… Amen… tandis que s’il a fait 2 en maths le Amen est plus 
petit alors oui je fais une différence.” 
Cette remarque est très percutante car elle montre que les parents vont accorder une 
importance différente aux notes suivant les disciplines. En effet, une mauvaise note dans le 
groupe 3 ou le groupe 2 est moins grave aux yeux des parents qu’une mauvaise note dans le 
groupe 1. Katia nous a même expliqué qu’elle va plutôt dire à sa fille: “concentre toi sur ton 
test d’allemand parce qu’il est plus important, ça c’est un petit test de géo” et elle nous 
explique “qu’en 8ème, ça fait partie du premier groupe”. Elle va donc faire plus attention aux 
notes de sa fille avec les disciplines qui se trouvent dans le premier groupe et mettre de côté 
celles qui se trouvent dans le 2 ou 3ème groupe. 
D’ailleurs, grâce au classement général des parents, qui montre que l’ordre des 
disciplines est strictement identique à l’ordre des groupes proposés par l’école, on peut bel et 
bien réaliser que cette dernière influence la hiérarchisation faite par les parents. Si certains 
parents sont conscients de la provenance de leurs représentations, d’autres au contraire, bien 
qu’ils soient conscients d’en avoir, ne savent pas vraiment expliquer leur hiérarchisation. 
Comme le dit ici Nadia en réponse à la question : dites-vous à vos enfants quelles sont 
d’après vous les branches les plus importantes à l’école? 
“Je pense que oui mais on ne fait pas exprès (...), donc même si j’ai pas envie de dire qu’une 
branche est plus importante qu’une autre, je vais être plus attentive à certaines choses c’est 
immanquable.” 
2.3. La contrainte des notes,  le stress de l’orientation 
Le cycle de transition est un moment redouté pour tous les parents. Isaline va apporter 
un autre argument montrant que l’école amène involontairement les parents à faire une 
classification des disciplines, en faisant ressortir le fait que le nombre de note est plus élevé 
pour les branches du groupe 1 que pour celles du groupe 2 ou 3. Celle-ci rapporte: “c’est 
aussi ce qu’on teste, il me semble qu’on a pas tellement d’examens de dessin.” 
Effectivement, grâce à nos entretiens, on remarque que les parents sont guidés en fonction 
des prescriptions instituées par l’école, une classification des disciplines est faite 
automatiquement étant donné que l’école la fait elle-même au préalable. Les parents calquent 
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donc leurs critères de réussite selon les branches plus ou moins mises en avant par les 
institutions scolaires. 
D’ailleurs, Isaline, qui a placé la gym en dernière position, nous affirme que c’est 
“par rapport aux notes et à ce qui compte vraiment pour le futur.” L’éducation physique, 
n’étant actuellement pas prise en compte pour l'orientation, n’est donc pas mise en avant dans 
le système scolaire, ce qui se répercute sur la manière de penser des parents. Pour cette 
dernière, les notes de sa fille sont très importantes, un 5 ne la satisfera pas.  
Nous pouvons rebondir sur cette manière de penser avec Katia qui ne juge pas les 
notes de sa fille de la même manière. Pour elle, on ne peut pas être bon partout, mais 
l’important est le travail effectué et les capacités de l’enfant par rapport à la discipline:  
“Ma grande c’est pas une surdouée en maths, je sais qu’elle me ramènera jamais de 6, je lui 
dis toujours de faire de son mieux, ma foi elle fait 4, bah c’est bien. Par contre, il y a des 
branches où elle a une facilité, si elle me ramène un 4 bah elle sait que je vais pas être 
contente et puis elle va pas l’être non plus. Moi je regarde toujours par rapport aux 
facultés.” 
Thierry rejoint le point de vue de Katia puisqu’il affirme:  
“Tout dépend comment a été obtenu le 2 ou le 3. S’il a travaillé les maths et qu’on l’a fait 
ensemble et que je pensais que c’était bon et que après pour une raison X ou Y je vois que ça 
n’a pas passé mais qu’il y a eu du travail derrière voilà, on va reprendre. Par contre après, 
si c’est un 2 en musique mais qui est dû à du manque de concentration ou de volonté, qu’il 
avait pas envie ou du « je m’en foutisme » complet, il ne va pas passer non plus car je dirais 
ok c’est pas parce que c’est de la musique qu’on s’en fout. Donc ça dépend vraiment de la 
manière dont a été acquis la note et ce qu’il y a derrière, l’attitude qu’il a mis en place.” 
2.4. Un manque d’information de la part de l’école 
Bien que le nouveau système dispose d’une version informatique du plan d’études 
romand, nous constatons que les parents ne le consultent que rarement, voir jamais, afin de se 
renseigner sur les différents objectifs d’apprentissage. En effet, lors de notre formation HEP 
nous remarquons que les enseignants et les futurs enseignants étaient amenés à savoir utiliser 
le PER et à pouvoir s’y référer de manière efficace en tout temps. Mais si une bonne 
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connaissance de ce dernier est de rigueur pour le corps enseignant, il n’en est visiblement pas 
de même pour les parents qui n’ont pour la plupart connaissance de ce qui s’y trouve que par 
le biais de la page de garde d’une évaluation où il est désormais d’usage que l’enseignant 
inscrive les objectifs d’apprentissages évalués. 
Afin que les parents soient davantage au courant des diverses modifications du plan 
d’études et des réels objectifs cachés derrière chaque discipline, il serait peut être judicieux 
de convier les parents à une séance explicative sur le sujet. Nous nous interrogeons sur les 
raisons de l’absence de telles réunions, car nous partons du principe que l’école ne devrait 
rien avoir à cacher. Elle gagnerait à être plus claire en dévoilant ses intentions 
d’apprentissage afin de rendre davantage crédibles toutes les disciplines. Dans nos 
établissements respectifs, aucune séance d’explication du PER n’est mise en place. La seule 
réunion organisée en début d’année par la direction a pour but d’expliquer  les différentes 
voies et les points nécessaires pour y accéder. 
 
3. Le milieu social et culturel des parents influence leur manière 
de percevoir le rôle de l’école 
3.1. La profession des parents influence la hiérarchisation des disciplines 
L’une de nos hypothèses de départ est que la profession des parents influencerait leur 
hiérarchisation des disciplines scolaire. Nous nous sommes penchées sur la question en 
analysant les entretiens effectués en fonction des métiers des parents. 
Isaline est agente de voyage et dit qu’elle apprécie son métier plus pour le contact 
humain que pour la vente. Pour elle, la discipline qui lui est le plus utile est la géographie. Si 
l’on regarde son classement, elle a d’ailleurs placé la géographie en cinquième position. Les 
disciplines lui étant les moins utiles sont les travaux manuels et l’éducation physique, 
auxquels elle a attribué la huit et la dixième positions. De plus, Isaline déclare en parlant de 
son mari qui enseigne à La Haute École d'Ingénierie et de Gestion du Canton de Vaud: “dans 
son métier, les maths lui sont très utiles.”  
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Katia, pour sa part, est actuellement mère au foyer. Cette dernière est la seule qui n’a 
pas su trancher entre la présence de capacités plus “manuelles” ou plus “réflexives” dans son 
métier. Auparavant, elle a travaillé dans la restauration et ici aussi, elle n’a pas su choisir 
entre les deux catégories. Pour ce qui est des disciplines les plus importantes dans son métier 
de restauration, Katia affirme: “le français, les maths quand même un peu en cuisine, pour 
les calculs de menus, les tickets, savoir encaisser, donc ouai, malgré moi, maths oui.” et pour 
les moins utiles: “je vais dire arts visuels, sciences.” Si l’on compare ses réponses à son 
classement, cela correspond parfaitement puisque le français et les maths prennent la 
première et deuxième position et que les sciences de la nature et les arts visuels viennent en 
huit et dixième positions. 
Le père de Mathis, Thierry, est actuellement technicien en production. Mais ce 
dernier, issu d’une famille d’immigrés, a vécu différentes expériences. Passant de soudeur à 
technicien en climatisation, il a beaucoup travaillé dans les métiers de l’industrie, dits 
manuels. Mais le classement de Thierry indique la dernière position pour ce qui est des 
travaux manuels, car ce dernier s’est probablement basé sur sa profession actuelle qui 
demande, d’après lui, plus de réflexion. Il affirme: “je reviendrai aux maths et à la 
connaissance globale du monde” au sujet des disciplines les plus importantes. D’ailleurs, son 
classement en tient rigueur puisque les mathématiques prennent la deuxième position et que 
les disciplines de connaissances globales du monde telles que géographie, sciences de la 
nature et histoire, les suivent immédiatement après. 
Pour finir, le cas de Nadia est très intéressant, elle nous explique pourquoi elle a fait 
des études : « pour étudier la vie ! C’est ça qui me motivait. Je trouve ça super, vraiment, 
d’aller plus loin dans l’étude de la vie.” Sa profession est biologiste mais elle donne 
également des cours de pilates sur la structure et sur le corps. De ce fait, la discipline qui 
ressort parmi les plus importantes chez elle est les sciences de la nature. Elle nous confie : 
“Les gens ont des lacunes énormes sur leur fonctionnement, sur leur corps, sur les choses 
basiques comme la respiration, la digestion, manger et comme elles comprennent pas 
comment elles fonctionnent, des fois, elles ne se posent pas les bonnes questions non plus sur 
leur mode de vie simplement. C’est pour ça que j’ai mis ça en premier.”  
Après le français et les maths, les sciences de la nature sont donc plus importantes à 
ses yeux que le reste des disciplines. Elle nous dit que la discipline qui lui est la moins utile 
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dans son métier est l’histoire, à qui elle a d’ailleurs attribué la dernière position dans sa 
hiérarchisation. 
Grâce à ces entretiens, nous pouvons donc montrer que le milieu professionnel des 
parents a effectivement une influence sur leur manière de percevoir les disciplines. 
L’importance inculquée à chacune d’elle varie en fonction du métier des parents.  
3.2. Le milieu social a-t-il un impact sur les représentations? 
Le milieu social dans lequel évolue l’enfant joue un rôle quant à son rapport aux 
diverses disciplines scolaires. Il est vrai qu’un enfant issus d’un milieu socio-économique 
élevé aura plus de chance de participer à des activités extrascolaires. Sa vision de 
l’importance des disciplines  peut alors évoluer car il va avoir la possibilité de 
décontextualiser la discipline et d’en percevoir l’utilité. 
Comme le dit Hélène Bise9, “la motivation des élèves dépend du sens donné à leurs 
actions.” En effet, l’enfant ne fait pas toujours spontanément le lien entre les apprentissages 
et la réalité. Il est important qu’il puisse mettre en perspective ses apprentissages scolaires, 
afin d’en comprendre l’utilité car on apprend mieux lorsque ce que l’on apprend a un sens. Le 
cas de Mathis nous démontre cette citation, puisque ce dernier a attribué la deuxième position 
à la géographie et explique son utilité:  
“Pouvoir savoir un peu où on est, les maisons et tout ça. Pouvoir se repérer grâce à une 
carte. Savoir au niveau des magasins dans lequel on veut aller, pas aller acheter une PS4 
dans une pharmacie. La géographie je m’en sers souvent quand je suis avec mes parents, 
quand on prend la voiture et qu’on va à la montagne par exemple. La géographie c’est 
important car je serais complètement perdu.”  
On peut voir que Mathis est un enfant issu d’un milieu aisé, dans lequel il a eu la 
chance de faire des voyages à la montagne ou d’acquérir une PS4. Grâce à cette expérience, 
Mathis donne un sens à ses apprentissages et alors, la géographie prend une place importante 
dans sa hiérarchisation. La décontextualisation est une part importante de l’apprentissage car 
elle permet non seulement de mieux comprendre la matière enseignée mais également d’avoir 
un meilleur rapport avec celle-ci. En effet, le stress que peut engendrer une discipline peut 
                                                
9 Hélène Bise et Corinne Goodman, (2004), “J’aide mon enfant à réussir à l’école”, édition Odile Jacob,  Paris  
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avoir des effets parfois catastrophiques quant à la relation qu’un élève peut entretenir avec 
elle et peut aller jusqu’au blocage le plus total. 
Par ailleurs, une étude de Monteil et Muguet 10  vient appuyer cette théorie en 
démontrant que la performance de l’élève dans certaines disciplines peut jouer un rôle sur la 
perception qu’il a de la branche. Dans cette étude, des élèves qualifiés de “bons” et d’autres 
de “moins bons” ont dû mémoriser une figure 
inspirée de celle de Rey. La même figure était 
présentée dans deux contextes différents. La 
première fois lors d’une période de géométrie et la 
seconde lors d’une période d’arts visuels. Le but de 
cette expérience était de montrer que la 
performance des élèves joue un rôle quant à 
l’image qu’ils ont d’eux même dans une discipline. 
Le simple fait d’évoquer une activité dans une 
discipline où l’élève est en échec peut engendrer un 
blocage chez celui-ci. 
Les résultats sont sans équivoque: dans le contexte de la géométrie, les élèves en 
échec scolaire ont un taux de réussite inférieur aux élèves ayant davantage d’aisance. 
Cependant, lorsque l’exercice est présenté dans le contexte des arts visuels, la performance 
des élèves en difficulté est bien meilleure au point d’être similaire à celle des bons élèves. Ce 
sont donc bien les représentations que les élèves se construisent à propos d’eux-mêmes au 
travers des diverses disciplines qui jouent un rôle déterminant dans leur rapport à la réussite. 
En effet, l’image qu’ils ont d’eux-mêmes joue un grand rôle dans le développement de leurs 
capacités. En tant qu’enseignant, il est très important de faire attention à ne pas avoir de 
préjugés quant aux capacités de ses élèves. Cet effet, qui est appelé « effet Pygmalion11, » 
amène l’enseignant à avoir des attentes spécifiques basées sur des préjugés envers les élèves. 
Ces derniers finissent alors par agir conformément aux attentes de l’enseignant et leurs 
aptitudes risquent d’être biaisées. 
                                                
10 Marion Dutrévis et Marie-Christine Toczek (2007). Perception des disciplines scolaires et sexe des élèves : le cas 
des enseignants et des élèves de l’école primaire en France. L'orientation scolaire et professionnelle.  
11 Rosenthal R. A., Jacobson L. (1971): Pygmalion a ̀ l'e ́cole , Ed. Casterman, Paris, 1971, (2e ̀me e ́dition). Version 
originale anglaise publie ́e en 1968 chez Holt, Rienehart and Winston Inc., New York. 




En effet, dans le contexte des arts visuels qui est une discipline moins valorisée que 
les mathématiques, les élèves plus faibles réalisent une meilleure performance. Une 
expérience comme celle-ci révèle que le contexte dans lequel est présentée une tâche peut 
engendrer plus ou moins de pression et de stress chez un élève en difficulté et même en échec 
dans la discipline. Cela peut donc fausser sa véritable capacité uniquement à cause du 
contexte qui déstabilise totalement l’élève. Nous avons ainsi réalisé que les enfants ont 
besoin de savoir pourquoi ils apprennent. D’ailleurs, ils se renseignent également par eux-
mêmes pour pouvoir donner du crédit aux apprentissages. Mathis raconte:  
”Un copain en 7P m’a dit qu’il faisait beaucoup d’allemand à l’école alors j’ai demandé à 
mon papa combien de gens parlent l’allemand sur terre. Je me suis rendu compte que 
beaucoup de personnes le parlent alors je me dis que c’est important.” 
Isaline et sa fille Marie ont, elles, attribué une grande importance à la discipline de 
l’histoire, puisqu’elles l’ont placée en quatrième position. Mais ce classement est dû au 
milieu socio-culturel dans lequel elles ont évolué. Isaline rapporte :  
“Je crois que les branches que je préférais étaient le français et l’histoire. Peut-être que le 
fait que mon père soit prof d’histoire n’y était pas pour rien, d’ailleurs, mon frère est devenu 
archéologue. Chaque fois qu’on allait en vacances, on visitait un musée ou une abbaye et on 
avait le droit à toute l’histoire, après c’est riche mais sur le moment c’était prise de tête.”  
Nous pensons donc qu’il est plus évident pour un enfant qui fait beaucoup d’activités 
en dehors de l’école et dont les parents varient les situations de vie, de se rendre compte de 
l’utilité des différentes disciplines scolaires. Celui-ci a plus d’occasions de décontextualiser 
ses apprentissages et de pouvoir les utiliser dans un milieu extrascolaire. 
Mais ce que l’on peut constater est que la décontextualisation ne se fait pas forcément 
dans chaque discipline ce qui peut rendre les apprentissages flous. À la question: “Que 
pensez-vous que l’école vous a apporté?” Thierry répond:  
“ Je dirais qu’elle m’a apporté toutes mes connaissances de base mais je pense que sur le 
moment on ne s’en rend pas tellement compte. Je pense qu’à la sortie de l’école je n’étais 
pas vraiment convaincu de ce que ça m’avait apporté bien qu’elle m’ait amené un énorme 
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bagage, ça s’est vraiment concrétisé quand je suis parti en apprentissage. Ce qui m’a 
manqué, c’est vraiment la mise en pratique des connaissances acquises durant l’école.” 
Ultérieurement, il nous paraît important de préciser que le rapport à l’enfance des 
parents joue également un rôle dans la manière de se comporter avec ses enfants. Les parents 
ont également grandi dans un certain milieu socio-culturel et ils ont été éduqués selon 
certaines règles qu’ils ont maintenues ou non avec leurs propres enfants. Les parents de 
Thierry sont immigrés en Suisse et n’ont donc que très peu suivis son cursus scolaire, n’ayant 
que peu de connaissances du système. Thierry était un élève dissipé, peut-être du fait que ses 
parents ne s’intéressaient que très peu à sa scolarité. Il n’a donc pas reproduit le même 
schéma avec son fils, puisque Mathis nous dit que ses parents accordent une grande 
importance aux notes et que son père nous explique que pour lui, l’important est le travail 
effectué pour chaque discipline. 
Katia a aussi évité de reproduire avec sa fille l’éducation scolaire qu’elle a elle-même 
vécue.  Elle affirme que ses parents “étaient plus sévères” et maintient l’idée que “ça sert à 
rien de mettre la pression pour faire 6 partout, parce que des génies y’en a pas partout et 
puis on a le droit d’avoir des branches, je sais pas, en maths, on est fort en maths, mais en 
géo on pige rien, on a le droit d’avoir de la peine.” 
Encore une fois, le cas d’Isaline se rapproche des deux autres, puisque cette dernière 
n’a pas été aussi sévère avec sa fille que ses parents l’ont été avec elle. Isaline exprime son 
désarroi lorsqu’on lui demande si ses parents accordaient beaucoup d’importance aux notes 
avec cette anecdote:  
“Oui, oui, oui. J’étais à Léon Michaud, dans le même collège où enseignait mon papa et 
j’avais fait une mauvaise note. Si je disais à mon père que j’avais oublié mon agenda, il me 
disait « ah bah j’ai les clefs. On va aller le chercher ». Et même après au gymnase, j’avais eu 
une après-midi de colle et le prof m’avais ramené chez moi, c’était l’œil de Moscou, j’avais 
pas le choix, fallait que je fasse bien.” Elle nous explique même que les notes étaient “une 
crainte” par rapport à ses parents car “si j’en avais une mauvaise, je me faisais engueuler”. 
On peut remarquer que le 75% des parents interrogés avouent que lors de leur 
scolarité, les notes étaient plus une crainte qu’une réelle motivation. On se rend compte à 
travers ces entretiens que la notion d’importance et de notes ne date pas d’aujourd’hui mais 
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continue de perdurer. L’éducation de l’époque des parents semblait plus stricte et plus rigide. 
Les parents gardent un souvenir plutôt négatif de leur scolarité, les notes étant perçues 
comme une crainte voire même comme “une sanction” déclare Nadia dans son entretien. En 
nous parlant de son éducation, elle affirme qu’elle était une petite fille modèle et que ses 
parents ne lui laissaient que très peu de liberté, accordant une grande importance aux notes. 
De ce fait, Nadia souhaite que sa fille dispose d’un peu “plus de liberté tout en gardant le 
cadre.”     
3.3. La communication de parents à enfants 
Dans le tableau que nous avons effectué12 afin d’avoir une vision plus claire de la 
hiérarchisation faite par les parents et leurs enfants, nous pouvons nous rendre compte que la 
place attribuée aux disciplines dans le classement ne varie pas de manière considérable entre 
le parent et son enfant. La moitié des parents interrogés, Isaline et Katia, affirment dire à 
leurs enfants quelles sont les branches scolaires les plus importantes. Isaline explique:  
“Je dis à mes enfants quelles sont les branches les plus importantes et je pense que mes 
parents s’en chargent aussi. D’ailleurs, on a eu une discussion, on a dit à l’enseignante que 
Marie a eu une mauvaise note en dessin mais qu’on allait pas en faire un plat.”  
En effet, lorsque l’on compare le classement de la mère et de la fille, on se rend 
compte que les deux classement sont sensiblement les mêmes en ce qui concerne le français, 
les maths, l’allemand, les sciences, l’histoire et la géographie. Seules les disciplines des arts 
visuels, des travaux manuels, de la musique et du sport divergent. 
La seconde moitié des parents interrogés, Nadia et Thierry, affirme ne pas dire 
ouvertement à leur enfant quelles sont les branches qu’ils jugent plus importantes et essaient 
de les intéresser à l’ensemble des disciplines. Cependant, on remarque à travers le tableau 
que nous avons mis en place, que l’enfant et le parent ont pratiquement le même classement, 
à quelques inversions près. Il faut croire que les représentations des parents sont quand même 
perceptibles, comme le rapporte Mathis, lorsqu’il confie le regard de sa mère au sujet des arts 
visuels, des travaux manuels et de la musique: “elle ne s’en fiche pas, mais voilà, elle laisse 
passer.”  
                                                
12 Cf. Annexe 6 
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D’après nous, le classement formulé par le parent est transmis de manière implicite. 
Ce qui fait que l’enfant finit lui aussi par faire une hiérarchisation des disciplines qui lui sont 
enseignées à l’école. D’ailleurs, lorsque nous avons demandé à Nadia si elle transmettait à sa 
fille la différence d’importance des disciplines, cette dernière a répondu: “je pense que oui, 
mais on ne le fait pas exprès.” Et si l’on regarde de plus près les entretiens des enfants, 
plusieurs s’expriment au travers des représentations de leurs parents.  
“Le dessin, comme le disent mes parents, c’est pas trop important.”, “en fait la gym pour eux 
c’est pas du tout important, c’est plutôt math allemand français et peut-être l’histoire car 
mon grand-père faisait prof d’histoire” 
(Isaline) 
Le fils de Thierry affirme que sa mère accorde une moins grande importance à la 
discipline des travaux manuels. Lorsqu’il fait une mauvaise note, il nous dit au sujet de sa 
mère que “ça elle passe un petit peu car dans la vie c’est pas ça qui est important.” 
Un cas intéressant est celui d’Isaline et de sa fille, Marie. La mère nous dit au sujet de 
son métier d’agente de voyage: “je le conseillerais pas forcément à Marie, car il y a quand 
même une somme de connaissances à savoir pour au final avoir le même salaire qu’un 
vendeur au Mc Do j’trouve que voilà quoi…” et Marie, dans son entretien nous affirme: “ma 
maman elle n’a pas envie que je fasse comme elle, agence de voyage.” On peut donc 
constater qu’une transmission a bien été effectuée entre elles. 
 
Conclusion 
Nos hypothèses de départ ont été confirmées par les entretiens que nous avons menés. 
En premier lieu, nous avons pu constater que les prescriptions scolaires viennent 
effectivement jouer un rôle dans les représentations des parents au sujet des différentes 
disciplines. Nous ne pouvions pas réaliser un tel travail sans parler de la pression générée par 
les notes et l’orientation. Les nouvelles réformes du cycle d’orientation, comportant des 
groupes de disciplines d’importances différentes ainsi qu’un nombre de notes inégales dans 
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les diverses branches, amènent les parents à apporter plus ou moins de crédit à chacune 
d’entre elles. 
Les critères d’utilité des disciplines concernant la vie de tous les jours sont également 
un facteur pris en compte par les parents. En effet, ce critère a davantage de crédit que celui 
du plaisir qui n’est, quant à lui, pas perçu comme primordial aux yeux des parents. S’ils leur 
arrivent de parler des branches qu’eux-mêmes appréciaient étant élèves, il n’est jamais 
question du plaisir de leur propre enfant. De ce fait, les parents nous ont avoué ne pas avoir 
hiérarchisé selon le critère du plaisir mais en se basant sur leur propre vécu. Ainsi, nous avons 
pu observer une corrélation entre les branches qu’ils estiment utiliser au quotidien dans leur 
métier et la hiérarchisation qu’ils ont pu proposer.  
 
À travers ce travail, nous avons également pu constater que certaines disciplines telles 
que les arts visuels, les travaux manuels, la musique et le sport étaient parfois sous-estimées 
quant aux capacités travaillées, jugées la plupart du temps récréatives. Bien que les différents 
objectifs soient répertoriés dans le plan d’études romand, nous nous sommes rendues compte 
que celui-ci est très peu consulté surtout pour ces disciplines-là. Ainsi, pour les parents, ces 
branches tiennent davantage de l’inné que de l’acquis. Pour résumer, si on est à l’aise c’est 
bien mais si ce n’est pas notre truc, tant pis. Ils sous-estiment donc le potentiel et les 
techniques motrices qu’il est possible de développer au travers de ces branches dont la 
subjectivité n’est en fait qu’une infime partie. Des informations plus détaillées de la part de 
l’école seraient utiles.  
 
Du côté des enfants, si la plupart du temps le classement effectué est proche de celui 
des parents, nous constatons tout de même que la notion de plaisir est davantage présente 
chez ceux-ci. De même, si les parents ne pensent pas faire ressentir explicitement à leurs 
enfants quelles sont les disciplines qu’ils privilégient, les enfants affirment avoir conscience 
d’une hiérarchisation de leur part. Comme leurs parents, les enfants privilégient les branches 
qu’ils sont conscients d’utiliser tous les jours et qu’ils peuvent facilement décontextualiser. 
Le futur métier qu’ils souhaitent pour l’instant exercer entre également en ligne de compte 
dans la justification de leur classement. 
 
Le milieu social duquel sont issus les enfants et les parents joue aussi un rôle quand à 
leur relation aux disciplines. En effet, si nous avons remarqué qu’il est plus facile pour un 
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enfant de comprendre le rôle d’une discipline lorsqu’on la décontextualise, les parents ont 
également la capacité de favoriser cette démarche au quotidien en stimulant leur enfant lors 
de la pratique de diverses activités. 
 
Pour conclure, nous sommes toutes les deux d’accord pour affirmer que ce travail était 
très intéressant à effectuer et qu’il nous a apporté des renseignements ainsi que plusieurs 
réponses à des questions que nous nous posions en prémisse lors de la réalisation de notre 
mémoire professionnel. De plus, cela nous a permis de faire plus ample connaissance avec 
nos élèves mais également avec certains parents. Les écouter et entendre leurs points de vues 
sur la question de la hiérarchisation a été très enrichissant et cela nous a aidées à nous rendre 
compte quelles étaient les perceptions de chacun. Nous pensons que ce travail nous amène à 
mieux comprendre les raisons pour lesquelles il est important de décontextualiser les 
apprentissages et de valoriser chaque discipline. C’est justement cette tâche que l’enseignant 
doit promouvoir avec sa classe afin de rendre crédible les divers apprentissages. En 
prolongement de ce mémoire, il serait possible de réfléchir à une mise en place visant à 
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Annexe 1 : grille d’entretien pour les parents d’élèves 
 
Grille d’entretien pour les parents d’élèves 
 
Questions concernant la hiérarchisation 
- Pourquoi avez–vous classé cette branche en première position ? 
- Pourquoi avez-vous classé cette branche en dernière position ? 
- En ce qui concerne les branches restantes, comment expliqueriez-vous 
votre classement ? 
 Question concernant l’école  
- Où avez-vous fait votre scolarité ? 
- Que pensez-vous que l’école vous a apporté ? 
- Quelle branche préfériez-vous ? Aimiez-vous le moins ? 
- Quel genre d’élève étiez-vous ? (attentif, dissipé, intéressé, ...) 
- Quel était votre système de notation et comment a-t-il évolué au long de 
votre scolarité ? 
- Vos parents accordaient-ils beaucoup d’importance à vos notes ? 
- Est-ce que les notes étaient plutôt pour vous une motivation ou une 
crainte ? 
- Quelle est selon vous la branche qui vous est le plus utile dans la vie ? 
- Et la moins utile ? 
 Questions concernant les formations et les métiers  
- Avez-vous suivi une formation après votre scolarité obligatoire ? Si oui, 
laquelle ? 
- Pourquoi avez-vous suivi cette formation ? 
- Que vous a-t-elle apportée ? 
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- Quel est votre métier actuel ? 
- En avez-vous exercé d’autre ? 
- Qu’est-ce qui est intéressant dans votre profession ou dans les professions 
précédentes ? 
- Qu’est-ce qui vous déplait dans votre métier ? Pourquoi ? 
- Votre métier est-il plutôt manuel ou demande-t-il plus de réflexion ? 
- Quelle est selon vous la branche qui vous a été ou qui vous est le plus 
utiles dans votre métier ? La moins utile ? 
Questions sur l’éducation 
- Exercez-vous ou avez-vous exercé le même métier que celui de vos 
parents ? 
- Aimeriez-vous que vos enfants exercent le même métier que vous ? 
Pourquoi ? 
- Dites-vous à vos enfants quelles sont, d’après vous, les branches les plus 
importantes ? 
- Accordez-vous plus d’importance à certaines notes qu’à d’autres ? 





















Annexe 2 : grille d’entretien pour les élèves 
 
 
Grille d’entretien pour les élèves 
 
 
Questions concernant la hiérarchisation 
- Pourquoi as-tu classé cette branche : 
⇒ En première position ... 
⇒ En deuxième position ... 
⇒ ... 
⇒ En dernière position ... 
 Question concernant l’école  
- Que penses-tu que l’école t’apporte ? 
- Quelle branche préfères-tu ? Aimes-tu le moins ? 
- Quel genre d’élève es-tu ? (attentif, dissipé, intéressé, ... ) 
- Penses-tu qu’il est bien d’avoir des notes à l’école ? 
- Est-ce que tes parents accordent de l’importance à tes notes ? 
- Pour toi, les notes sont plutôt une motivation ou une crainte ? 
- D’après toi, quelle est la branche qui te sera le plus utile dans ta vie ? 
- Et la moins utile ? 
Questions concernant les formations et les métiers 
- As-tu envie de faire des études ou une formation après ta 
scolarité obligatoire ? Pourquoi ? 
- Quel métier aimerais-tu exercer plus tard ?  
- Qu’est-ce qui t’intéresse dans ce métier ? (manuel, intellectuel, ...) 
- D’après toi, quelle sera la branche qui te sera le plus utile dans ton futur 
métier ? La moins utile ? 
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Questions sur l’éducation 
- Aimerais-tu exercer le même métier que tes parents ? 
- Sais-tu si tes parents accordent plus d’importance à certaines branches 
qu’à d’autres ? 


















































































Annexe 4 : Tableau du classement général 
 
 
 Thierry Mathis Nadia Melanie Katia Elodie Isaline Marie Total 
Français 10 10 10 3 10 10 10 10 73 
Maths 9 8 9 7 9 9 9 9 69 
Allemand 5 6 7 5 8 8 8 8 55 
Sciences 7 7 8 9 3 1 5 5 45 
Géographie 8 9 2 2 7 3 6 6 43 
Histoire 6 5 1 1 5 5 7 7 37 
Travaux 
manuels 
1 1 5 10 6 7 3 1 34 
Education 
physique 
3 4 6 4 4 4 1 3 29 
Musique 4 3 3 8 2 2 4 2 28 












Parents âge métier lieu de résidence 
Isaline 35 ans Agente de voyage Epauthère 
Katia 35 ans Mère au foyer Pailly 
Thierry 46 ans Technicien Cheseaux-sur-Lausanne 
Nadia 42 ans Biologiste Cheseaux-sur-Lausanne 
Enfants âge métier lieu de résidence 
Marie (fille 
d’Isaline) 
11 ans élève Epauthère 
Elodie (fille de 
Katia) 
11 ans élève Pailly 
Mathis (fils de 
Thierry) 
10 ans élève Cheseaux-sur-Lausanne 
Mélanie (fille de 
Nadia) 
10 ans élève Cheseaux-sur-Lausanne 
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Annexe 7 : entretien de Thierry 
L-A Je vois que vous avez classé en première position le français. Pouvez-vous 
m’expliquer votre choix ? Pourquoi cette branche-ci et pas une autre ? 
T Alors le français parce que dans le milieu professionnel que je connais mais même 
ceux qui sont annexes à mes métiers c’est une part importante de notre activité de 
pouvoir avoir une bonne rédaction et de pouvoir faire des rapports qui par la suite 
peuvent être utilisés par d’autres personnes et la présentation du français reste un 
élément important lors de la remise de travaux professionnels. 
L Et du coup pourquoi avez vous placé la branche des travaux manuels en dernière 
position ? 
T Dans une optique d’orientation professionnelle c’est une branche importante mais je 
pense que là on est dans un contexte d’éducation et je pense qu’il faut en premier 
mettre la priorité sur les autres branches même si les travaux manuels restent une 
grande débouchée professionnellement. 
L D’accord très bien. Et en ce qui concerne le reste de votre classement est-ce que 
vous pouvez m’expliquer brièvement pourquoi avoir placé cette branche avant une 
autre ? 
T J’ai mis en position 2 les mathématiques, de nouveau je pense que ce soit dans la vie 
de tous les jours et aussi dans une vie professionnelle, on est confronté à maitriser 
correctement tout ce qui est les chiffres dans un domaine financier ou autre qui 
permet d’avoir une bonne compréhension de ce qui nous entour. 
L D’accord 
T La position 3 la géographie. Pour moi, elle a aussi une part importante dans la 
culture générale mais permet aussi de pouvoir savoir comment on évolue dans le 
monde d’aujourd’hui, où on se situe, je veux dire, il a toute la partie géographie 
pure qui est la Suisse et tout ça mais aussi l’étude des pays, à quel type de pays et 
d’économie on est confronté en Europe, aux Etats-Unis et en Asie. Ça nous permet 
aussi de savoir où on se situe au niveau mondial. 
L Très bien. 
T 4 Sciences de la nature. La même chose c’est un enrichissement personnel de 
comprendre les éléments de la nature de comprendre qu’est-ce qui se passe, la 
découverte de la nature, tous ces éléments et puis c’est une jolie part de découverte 
de comprendre comment fonctionne le monde, l’écologie, toute la partie animale ou 
végétale si c’est bien compris là-dedans ? 
L Oui tout à fait. 
T 5 Histoire. Aussi permet, je vais y revenir souvent mais de se situer. En étudiant 
l’histoire ça nous permet aussi de nous donner une identité par rapport au siècle 
qu’on traverse pis de savoir d’où on vient alors peut-être pas personnellement 
niveau famille mais au niveau de l’humanité, quels ont été ses parcours et ses 
obstacles qu’il a fallu traverser pour arriver à l’état d’aujourd’hui et  qui permet 
aussi de comprendre les possibilités de demain, déjà de comprendre d’où on vient 
peut nous aider à mieux aborder et maitriser le futur à venir. 
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L Très bien et l’allemand en 6 ? 
T L’allemand c’est une ouverture sur les éléments externes, les langues sont très 
importantes et j’ai mis en 6ème car il n’y a pas que les langues. Si on ne comprend 
déjà pas un peu le monde où on est on a beau parler anglais, allemand, italien ou 
français ca va pas suffire donc les langues sont très importantes pour communiquer 
avec d’autres personnes et s’ouvrir à d’autres cultures aussi mais n’est pas une 
priorité, je pense, dans l’acquisition des connaissances dans une vie. 
L D’accord et du coup alors la musique qui vient juste après… 
T Ha oui, alors la musique, euuuuh je trouve que c’est très important de se laisser 
toujours une part artistique non régie par des chiffres et des lettres réglementées et 
cela permet d’avoir de l’évasion, de la créativité et aussi de pouvoir exprimer ses 
émotions donc c’est une part importante de pouvoir développer ce côté là. 
L Bien, intéressant. Et donc pour l’éducation physique ? 
T Ça va un peu avec la musique car de mon point de vue cela permet de pouvoir 
s’exprimer  aussi au niveau corporel et de pouvoir aussi trouver sa ou ses disciplines 
et permet de se créer, en fait, un équilibre entre les activités plutôt intellectuelles et 
physiques qui permet, je dirais, de rétablir l’équilibre émotionnel. On a et on devrait 
avoir tous la possibilité de pouvoir faire les deux et de se trouver un équilibre 
intérieur. D’où la fameuse devise : un esprit sain dans un corps sain. Cela reste 
d’actualité de mon point de vue. 
L Ok. Et alors 9, arts visuels. 
T Aussi, expression artistique, j’aime bien donc je l’ai mis en 9ème hein de nouveau, 
soit on l’a ou soit on l’a pas, si on l’a c’est bien de le développer après si on l’a pas 
c’est pas plus grave que ça et donc ça vraiment je dirais on l’a ou on l’a pas. 
L Très bien d’accord et donc le dernier, les travaux manuels… 
T Alors, si je reviens dans un contexte de vie, j’ai mis en 10ème position car je pense 
qu’au niveau de l’éducation c’est mieux d’acquérir tous les éléments qu’on a parlé 
avant de se concentrer sur les travaux manuels, mais les travaux manuels sont un 
élément important. Je pense que de pouvoir se débrouiller par soi-même dans la vie 
de toutes les tâches manuelles et de pouvoir les maitriser c’est énormément d’atouts, 
plutôt que d’être confronté à deux mains gauches, ce qui est quand même plus 
embêtant dans la vie. Donc, si on a cette possibilité, si on a ce don ou en tout cas 
cette facilité, c’est bien de développer les travaux manuels, après c’est pas non plus 
une obligation mais ça donne aussi de l’autonomie et de la confiance en soi de 
pouvoir faire des choses par soi-même et ça permet aussi de se réaliser car des fois 
on a aussi par derrière un travail qui, je dirais, est plus visuel donc on a quelque 
chose qui a été fait et qui se voit car des fois dans les travaux intellectuels ça reste 
moins palpable, c’est plutôt du virtuel et donc on peut avoir une meilleure 
reconnaissance avec les travaux manuels. 
L Merci pour vos réponses vraiment développées. 
T Mais ce fut un plaisir ! 
L Maintenant je vais vous poser des questions concernant l’école, par exemple, pour 
commencer j’aimerais savoir où avez-vous fait votre scolarité ? 
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T Alors j’ai commencé ma scolarité à Pully jusqu’à l’âge de 9 ans, après je suis passé 
au Mont-sur-Lausanne jusqu’au niveau collège et après j’ai fait le collège aux 
Bergières. Donc scolarité standard. 
L Et que pensez-vous que l’école vous ait apporté ? 
T Rien (rires), non je dirais qu’elle m’a apporté toutes les connaissances de base mais 
je pense que sur le moment on ne se rend pas tellement compte. Je pense qu’à la 
sortie de l’école je n’étais pas vraiment convaincu de ce que m’avait apporté l’école 
malgré qu’elle m’ait amené un énorme bagage mais ça s’est vraiment concrétisé 
quand je suis parti en apprentissage. Ce qui m’a manqué c’est vraiment la mise en 
pratique des connaissances acquises durant l’école et durant l’apprentissage. En fait, 
j’ai vraiment pu mettre en pratique, je dirais, la majorité de mes connaissances 
scolaires qui étaient toute la partie français, rédaction, mathématiques ou d’autres 
éléments qui m’ont vraiment permis de pouvoir traverser l’apprentissage avec 
aisance, facilité et confiance en moi. 
L D’accord. Du coup quelle branche vous préfériez et quelles branches aimiez-vous le 
moins ? 
T Honnêtement, j’adorais tout ce qui était travaux manuels. Étant un homme j’aimais 
tout ce qui était éducation physique donc gymnastique. Et je n’aimais pas du tout 
l’allemand. Par contre, c’est vrai que tout ce qui était maths, j’étais assez à l’aise 
donc c’est vrai que c’est une branche que j’ai bien aimé. Et j’aimais aussi beaucoup 
l’histoire. 
L C’est marrant parce que les branches qui vous ont le plus intéressé vous les avez, 
pour la plupart, mises à la fin du classement. 
T Exact ! Parce que je les ai mises plutôt par priorité d’acquisition dans une vie. 
Celles que j’ai mises en premier, c’est pas celles que j’ai préféré, et de loin, mais 
c’est celles que j’utilise tous les jours. 
L Et du coup, quel genre d’élève étiez-vous ? 
T Dissipé ! Voilà. 
L Dissipé ? 
T J’étais un élève vraiment dissipé, j’ai redoublé deux fois et puis j’ai eu pas mal de 
soucis de comportement, de discipline. J’étais presque un cancre ! 
L Vous rappelez-vous du système de notation et la manière dont il a évolué tout au 
long de votre scolarité ? 
T J’avais un système de 1 sur 10 au collège et puis dès le début, moi, j’ai toujours eu 
des notes. J’ai quand même fait ma scolarité il y a presque 30 ans, oui, j’ai fini il y a 
30 ans. Et après, à l’apprentissage, c’est passé à 1 sur 6. 
L Donc tout le temps des notes. 
T Voilà. 
L Et puis vos parents ils accordaient beaucoup d’importance à ces notes ? 
T Non, pas trop. Je dirais que par méconnaissance du système ou des besoins scolaires 
puisque mes parents sont des immigrés en Suisse, ils ne suivaient pas trop mon 
cursus scolaire. 
L Et pour vous les notes c’était plutôt une motivation ou une crainte ? 
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T Une crainte. 
L C’est vrai ? 
T Oui, une crainte par contre ça permettait de bien se situer, je dirais que je l’ai 
compris après coup lors de mon apprentissage. Les notes au niveau scolaire je 
trouvais que c’était plus du niveau de la punition et puis de dire voilà tu n’as fait 
QUE 4 ou QUE 5 et demi voilà. Par contre, en apprentissage, j’ai vu cela d’une 
autre façon. J’ai vu ça comme un outil pour nous permettre de nous situer au niveau 
de nos connaissances et de savoir où est-ce qu’on doit évoluer et où c’est qu’on doit 
travailler et quelles sont les branches qui sont acquises et quelles sont celles qui 
mériteraient un effort supplémentaire. 
L Quelle est la branche qui selon vous vous a le plus été utile dans votre vie 
professionnelle aujourd’hui ? 
T Les maths ! 
L Les maths ? Et la moins utile ? 
T La moins utile… la musique. Parce que malheureusement je n’ai pas pu continuer 
avec un instrument ou autre donc elle m’a été le moins utile. 
L Avez-vous suivi une formation après votre scolarité obligatoire ? Si oui, laquelle ? 
T Alors, après mon école obligatoire, j’ai fait un apprentissage de constructeur 
industriel sur 4 ans. Donc voilà, j’ai fini 1er du canton de Vaud à la fin de mon 
apprentissage. Après j’ai travaillé 3-4 ans. Ensuite, j’ai fait 4 ans de cours du soir 
pour faire un brevet fédéral d’agent d’exploitation, donc avec un brevet à la clé et 
derrière j’ai fait un diplôme fédéral de technicien en production. Tout cela en cours 
du soir et j’ai obtenu mes diplômes. 
L Ok, très bien. Et du coup, pourquoi est-ce que vous avez suivi cette formation-là ? 
pourquoi vous êtes vous dirigé vers cet apprentissage là en fait, plutôt qu’un autre ? 
T Honnêtement l’apprentissage c’était un peu un concours de circonstances. Je suis 
allé faire un stage dans l’entreprise où j’ai fait mon apprentissage et c’est vrai que 
l’un dans l’autre j’ai postulé pour constructeur de matériel industriel avec peu 
d’espoir d’être pris car c’était des mises au concours et pas des entrées selon un 
niveau de note à atteindre. Il y avait mille appliquants et ils prenaient 60 personnes. 
Par contre l’atout que je ne savais pas c’est que je m’étais inscrit pour l’un des 
métiers qui étaient peu courus donc ça a été plus facile pour moi de rentrer. 
L Et vous diriez aujourd’hui que cette formation vous a apporté quoi ? 
T Le CFC m’a apporté la rigueur que je n’avais pas acquise lors de ma scolarité. Mais 
ça a aussi à voir avec l’âge je pense, car j’ai fait mon apprentissage de 16 à 20 ans 
car j’avais redoublé deux fois dans ma scolarité obligatoire. Donc, la maturité a bien 
aidé. Ensuite, l’application de toutes les connaissances et puis derrière, je pense que 
ce qui m’a ouvert vraiment de bonnes connaissances au niveau du monde 
économique et professionnel et entreprise, c’est les deux post-grades que j’ai fait. 
C’est un peu gonflé ce que je dis… Mais c’était la finalité de l’atteinte de mon 
métier quoi. 
L Et alors quel est votre métier actuel ? 
T Alors je suis technicien en production mais je fais de la gestion de projet, donc je 
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gère des équipes de travail pluridisciplinaires pour des activités industrielles. Soit, 
des investissements ou des activités d’amélioration continues au sein des 
productions. 
L Et vous avez exercé un autre métier en dehors de celui-là ? 
T Mais oui ! J’ai fait soudeur, après je m’occupais de tout ce qui était climatisation 
donc j’ai laissé tomber le côté industriel pendant quelques années, après je suis allé 
dans la micromécanique où on s’occupait de connexion informatique ça c’était en 
Valais, j’étais responsable des bureaux d’industrialisation puis j’ai rechangé en 
technicien de production toute la partie gestion de projet. 
L Très bien ! Merci ! Qu’est-ce qui est intéressant dans votre profession actuelle et 
dans les précédentes ? 
T Ce qui m’intéresse le plus, que je cherche le plus et que j’essaie chaque fois de 
trouver et de développer dans mes professions, c’est la relation aux autres. J’adore 
le contact avec les gens c’est pour ça que j’aime bien les activités de groupe et 
travailler en tant qu’animateur et fonctionner comme leader. 
L Et qu’est-ce qui vous déplait dans votre métier ? Et pourquoi ? 
T L’antijeu. Des comportements qui nous font tourner en rond et qu’on perd beaucoup 
d’énergie sur des problèmes humains et non techniques. 
L Votre métier est plutôt manuel ou demande-t-il plutôt de la réflexion ? 
T Je suis plutôt dans la réflexion. Je ne fais rien manuellement donc je ne sers à rien 
(rires). 
L Et dans votre vie de tous les jours quelle serait la branche scolaire qui vous sert le 
plus ? 
T La partie travaux manuels m’aide bien dans la vie de tous les jours car je suis très 
bricoleur à mes heures perdues et  la partie éducation physique je dirais, m’a permis 
de développer toute la notion du sport. Maintenant professionnellement, je 
reviendrais aux maths et à la connaissance globale du monde. 
L Pour finir, quelques questions d’éducation. Exercez-vous ou avez-vous exercé le 
même métier que vos parents ? 
T Pas du tout. Il y a eu une tentative de mes parents et il y a eu rébellion donc je ne 
voulais pas partir dans le même domaine que mes parents ça ne m’intéressait pas. 
L Et vous aimeriez que vos enfants exercent le même métier que vous ? 
T Pas spécialement parce que je considère que ca reste un peu un métier difficile très 
ouvert à la concurrence économique et aux aléas du monde économique et c’est vrai 
que peut-être à refaire j’irais dans une profession plus libérale. Donc, si je devais 
conseiller un métier j’essaierais d’orienter mon fils, après il fera ce qu’il veut, mais 
plutôt donc dans une profession libérale. 
L Est-ce que vous dîtes à vos enfants quelles sont les branches scolaires les plus 
importantes ? 
T Toutes ! (rires) Non je ne classifie pas, j’essaie de lui faire apprendre ou aimer 
toutes les branches en transposant pourquoi c’est intéressant les math dans la vie de 
tous les jours, en lui exposant des cas concrets. 




T Oui, un peu, effectivement. Mais d’ailleurs, le système scolaire le montre aussi. Je 
crois qu’il accorde plus d’importance à certaines notes plutôt qu’à d’autres. Groupe 
1 et groupe 2 là, enfin je n’ai pas la bonne terminologie. Mais involontairement on 
fait une petite classification dans sa tête en se disant bon ben s’il a fait 2 en 
musique… Amen… tandis que s’il a fait 2 en math le Amen est plus petit, alors oui 
je fais une différence. 
L Et alors les 2, dans quelles branches vous vous dîtes non mais alors là ce n’est juste 
pas possible ! 
T Le 2 je dirais en général ou même le 3, enfin la mauvaise note en général… Bon je 
vais mettre autre chose dans le panier en essayant de ne pas faire trop long. Tout 
dépend comment a été obtenu le 2 ou le 3. Si il a travaillé les math et qu’on l’a fait 
ensemble et que je pensais que c’était bon et que après, pour une raison X ou Y, je 
vois que ça n’a pas passé, mais qu’il y a eu du travail derrière voilà, on va 
reprendre. Par contre, après si c’est un 2 en musique mais qui est dû à du manque de 
concentration ou de volonté, qu’il avait pas envie ou du « je m’en foutisme » 
complet, il ne va pas passer non plus car je dirais ok c’est pas parce que c’est de la 
musique qu’on s’en fout. Donc, ça dépend vraiment de la manière dont a été acquis 
la note et ce qu’il y a derrière, l’attitude qu’il a mis en place. S’il a travaillé sa 
musique et qu’il fait quand même 3 je lui dirais bon voilà, tu l’as quand même 
travaillé maintenant tu as fait 3 ce n’est pas plus grave que ça. Mais au moins, il a 
essayé de le faire parce que s’il me dit d’entrée de jeu que de toute façon ça ne 
l’intéressait pas et qu’il a fait feuille blanche, même si c’est la musique, c’est 
l’attitude qui va plus me gêner que la note. 
Annexe 8 : entretien de Mathis 
L-A Mathis, pourquoi as-tu mis le français en première position ? 
Mat J’ai mis le français en première position, car je pense qu’on se retrouve tous les 
jours devant quelque chose qu’on doit lire et si on arrive pas à lire ou qu’on ne 
connaît pas les sons on n’est pas tranquille. Il faut qu’on sache lire et bien parler. Et 
aussi pouvoir écrire et bien former les lettres. 
L Intéressant ! Et toi alors, en dernière position tu as mis les travaux manuels. 
Pourquoi ? 
Mat Parce que je pense que les travaux manuels on ne va pas se retrouver tous les jours 
face à un truc qu’on doit reconstruire. Si certains sont passionnés par ça ils le 
mettront plus haut mais moi, c’est pas trop ce que je préfère et aussi je me dis que 
pour réussir notre vie c’est pas les travaux manuels qui vont nous aider dans tout ça. 
L Et tu arriverais à m’expliquer un peu le reste de ton classement ? 
Mat Géographie pour pouvoir savoir un peu où on est, les maisons et tout ça. Pouvoir se 
repérer grâce à une carte. Savoir au niveau des magasins dans lequel on veut aller, 
pas aller acheter une PS4 dans une pharmacie. La géographie je m’en sers souvent 
quand je suis avec mes parents, quand on prend la voiture et qu’on va à la montagne 
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par exemple. La géographie c’est important car je serais complétement perdu. 
L Et tu trouves donc que c’est plus important que les maths ? 
Mat La géographie oui car en maths, 1+1 tout le monde sait que ça fait 2. Et en dehors 
de l’école, je ne suis pas beaucoup confronté aux maths. 
L Bon… Et les sciences de la nature après. 
Mat J’ai eu un chat il n’y a pas longtemps et je me posais beaucoup de questions. Mais 
qu’est-ce qu’il mange ? Et grâce aux sciences de la nature on apprend tout ça. Avec 
Madame De Cet, en sciences, on a un peu appris tout ça, la classification des 
animaux, la chaîne alimentaire etc. donc j’ai appris un peu plus de choses sur les 
sciences de la nature, les droits de l’enfant et le monde qui m’entoure et ça c’est 
vraiment important. 
L Après, tu as mis l’allemand. 
Mat Oui, parce qu’on parle pas mal allemand sur terre. J’ai demandé à mon papa 
combien de gens parlaient l’allemand et il m’a dit qu’on parle beaucoup allemand. 
J’ai un copain aussi en 7P qui me dit qu’il fait beaucoup d’allemand à l’école, alors 
je me dis que c’est quand même important mais moins que les maths. 
L Ensuite, tu as mis l’histoire. 
Mat Déjà ça ne m’intéresse pas tellement de savoir d’où on vient. Donc ça des fois ça 
m’ennuie un petit peu.  
L Et ensuite, l’éducation physique. 
Mat C’est quand même assez important, car après sinon on est tout gros et pas très joli. 
Faut apprendre à bouger et à aller dans la forêt marcher. Déjà faire du sport quand 
on est plus petit, pas commencer seulement quand on est grand. 
L En 8ème position la musique. 
Mat Justement, j’ai fait de la musique avant mais là j’ai arrêté parce que j’en avais marre 
de ma prof de piano. Mais je pense que c’est important de savoir les notes et de 
pouvoir reconnaître les instruments.  
L Et l’art visuel tu trouves que c’est moins important que la musique ? 
Mat Oui, je pense même que c’est bien de savoir un peu dessiner. Par exemple, on 
colorie des fois mais au bureau on ne va pas devoir colorier des choses. Bon, des 
fois pour les problèmes de maths c’est important. Après, dessiner ça peut nous 
amuser mais c’est pas le plus important. 
L Très bien ! Maintenant je vais te poser certaines questions concernant l’école. 
Qu’est-ce que tu penses que l’école t’apporte tous les jours ? 
Mat L’école ça nous apprend à retenir des choses et à étudier. On révise aussi des choses 
qu’on a déjà vues. Et c’est important pour notre futur métier. Bon, des fois on fait 
un peu toujours la même chose mais c’est quand même important.  
L Quand tu es chez toi et que tu fais des choses qui ne sont pas pour l’école, est-ce que 
tu remarques quand même que les choses que tu as apprises t’aident ? 
Mat Les mathématiques non à part quand je fais les devoirs. La géographie oui, car je 
fais du foot et j’aimerais bien savoir où sont les matchs par exemple St-Sulpice ou 
en montagne. Donc la géographie ça m’aide beaucoup hors de l’école. Après le 
français m’aide à m’exprimer quand je dois parler devant les gens. L’histoire pas du 
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tout. L’allemand pas encore, la musique oui des fois un petit peu. 
L Et à l’école quelle est la branche que tu aimes le plus et celle que tu aimes le 
moins ? 
Mat Celle que j’aime le moins c’est le français. Je l’ai mis en premier dans le classement 
car c’est très important mais c’est quand même ce que j’aime le moins. Je me donne 
de la peine pourtant mais ça m’ennuie beaucoup. Sinon j’aime beaucoup la gym et 
les sorties. 
L Si tu devais décrire quel genre d’élève tu es tu dirais plutôt quoi ? 
Mat Alors je vais dire les côtés négatifs et les positifs 
L Dis nous tout. 
Mat Alors les positifs je dirais que je ne fais pas que des mauvaises notes. Je suis plutôt 
un bon élève qui fait beaucoup de 5. Après sinon, je parle beaucoup. 
L Est-ce que tu penses qu’à l’école c’est bien d’avoir des notes ?  
Mat Oui, sauf que je trouve qu’on fait un peu des notes pour tout. Pour le dessin, l’art 
visuel et je trouve qu’on a pas le même plaisir. Géographie, mathématique, français 
et histoire c’est là où il faut vraiment mettre des notes. 
L Mais tu te donnerais quand même de la peine en art visuel si tu savais qu’il n’y avait 
pas de notes ? 
Mat Oui je me donnerais quand même de la peine et je laisse un peu aller ma créativité 
tandis que des fois, si je sais qu’il y a une note, je me dis que je dois bien découper 
quand même et du coup je suis un peu stressé quand je fais. 
L Et tu dirais que pour toi, une note c’est plutôt une motivation ou une crainte ? 
Mat Une motivation en français mathématiques et géographie. Comme ça, ça m’oblige à 
bien relire et à réussir donc c’est plutôt encourageant. Des fois c’est vrai c’est un 
peu stressant en arts visuels, travaux manuels, musique.  
L Donc tu dirais que faire des choses avec tes mains ça te stresse plus que de faire des 
choses avec ta tête ? 
Mat Quand il n’y a pas de notes ça ne me stresse pas du tout. Mais c’est vrai que quand 
je dois réfléchir c’est dans mon cerveau donc je peux changer à tout moment tandis 
qu’avec les mains si je me trompe une fois, c’est fait c’est fait. 
L Je comprends tout à fait ce que tu veux dire ! Et tes parents ils accordent de 
l’importance à tes notes ? 
Mat Oui beaucoup ! Une fois, en travaux manuels, j’avais fait un 4, c’était un porte-
scotch mais ma maman m’a dit c’est pas grave il est joli de toute façon. Le reste elle 
aime bien quand je fais des bonnes notes mais ça elle passe un petit peu car dans la 
vie c’est pas ça qui est important. 
L Donc tu dirais qu’en arts visuels, travaux manuels et musique, les notes, ta maman 
s’en fiche un peu ? 
Mat Elle s’en fiche pas mais voilà elle laisse passer. 
L Si je te parle maintenant de métiers. Est-ce que tu as envie de faire des études après 
ta scolarité obligatoire, donc après la 11ème ? 
Mat Je pense que je préférerais faire un apprentissage pour mon métier. Mais je ne sais 
pas vraiment… Il y a deux métiers que j’aimerais faire. Soit travailler dans un 
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restaurant, ou être prof. J’aimerais bien travailler dans une école. Et aussi j’aime 
bien l’ambiance dans les restaurants, bon pas dans un Mc Donald mais dans un 
restaurant assez calme. 
L Mais tu aimerais être cuisinier ? 
Mat Oui cuisinier mais pas serveur. Bon tout ça je verrais quand je serais grand. Mais 
sinon un autre métier que j’aimerais bien faire c’est prof. Donc si je fais prof je 
continuerai ma scolarité et si je décide de faire cuisinier j’arrêterais en 11ème. 
L Tu ne sais pas encore vraiment mais tu as quelques idées. Et qu’est-ce qui 
t’intéresses dans les métiers d’enseignant et cuisinier ? 
Mat Pour enseignant j’aime bien être devant le tableau car j’oublie mon stress quand je 
suis devant. Mais le côté négatif de prof c’est que je me dis que je serais encore 
dans les tests, les notes bon c’est vrai c’est pas moi qui devrais les faire mais je 
devrais quand même savoir. 
L C’est vrai il faudra les fabriquer et après les corriger c’est difficile hein. 
Mat Bon moi des fois ma mère  elle corrige et j’aime bien la regarder corriger les tests. 
Après, cuisinier, j’aimerais bien travailler dans un restaurant comme dans un film, je 
ne sais pas si vous connaissez, c’est ratatouille. 
L Oui. 
Mat J’aime bien l‘ambiance dans cette cuisine blanche là. 
L Tu cuisines à la maison un peu toi des fois ? 
Mat J’aide parfois mes parents à cuisiner mais juste quand ils font un cake ou comme ça 
pas quand ils font des pâtes bolognaise ou de la pizza. 
L Et tu penses que pour être cuisinier c’est quoi la branche scolaire la plus utile ? 
Mat Travaux manuels. Il faut savoir prendre les assiettes, savoir où elles se situent… Ou 
alors… 
L Et les mathématiques tu ne penses pas que c’est important ? 
Mat Oui quand même pour calculer les repas… 
L Mais oui les recettes ! Si on te dit 5dl de lait… 
Mat Oui, oui, j’allais le dire… 
L D’accord. 
Mat Je pense que c’est les deux les plus importants. 
L Et la branche la moins utile pour être cuisinier ? 
Mat Education physique… Ha non non! Pour porter les assiettes. Alors je dirais sciences 
de la nature. 
L Ça ne servirait pas à savoir ce que tu mets dans tes plats ? 
Mat Oui… 
L Et pour finir deux petites questions. Est-ce que tu aimerais exercer le même métier 
que tes parents ? 
Mat En tout cas pas celui de mon père car il travaille chez Bobst. Je crois qu’il fait des 
boîtes en carton, je ne sais pas tellement. Il s’occupe de grandes machines et il est 
toujours dans un bureau.  Donc ça j’aimerais pas, mais par contre c’est vrai qu’il 
travaille dans un grand bâtiment et ça c’est cool. Après celui de ma maman, c’est 
prof alors oui j’aimerais bien celui-ci peut-être mais des fois l’établissement c’est un 
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peu un vieux. Donc être prof dans un bâtiment aussi grand que celui de mon papa ça 
ce serait bien ! 
L Pour en revenir aux branches scolaires tu dirais que tes parents accordent beaucoup 
d’importance auxquelles ? 
Mat Ma maman c’est français, français et français ! Après aussi un peu géographie et 
sciences de la nature. Mon père lui me coach pour tout ce qui est math. 
L Ils se répartissent le travail c’est bien ! 
Mat Oui. 
L Pour finir tu as encore envie de dire quelque chose ? 
Mat Alors oui. Dans les branches que vous m’avez demandé de classer c’était dur des 
fois de choisir. 
L C’est-à-dire ? 
Mat Par exemple, les travaux manuels et l’art visuel j’aurais mis les deux à la même 
hauteur. Et encore un autre truc. Ça c’est ce que je pense pour de vrai mais si c’était 
un classement de préférences j’aimerais plus faire de l’éducation physique. 
L Tu trouves qu’il n’y en a pas assez ? 
Mat Je trouve que oui les mathématiques on en fait tous les jours et le sport j’aimerais 
bien qu’on fasse plus et de l’art visuel aussi ! 
L Très bien Mattéo, merci d’avoir répondu à toutes ces questions. 
 
Annexe 9 : entretien de Mélanie 
L-A Alors Mélanie, pourquoi as-tu placé en première position de ton classement les 
travaux manuels ? 
Mél Parce que c’est ce que j’aime le plus. 
L C’est ce que tu aimes le plus à l’école ? D’accord. Et alors en dernière position 
l’histoire ? 
Mél C’est ce que j’aime le moins… 
L Donc toi tu as fait ton petit classement selon tes préférences. Et qu’est-ce que tu 
penses que ça t’apporte d’aller tous les jours à l’école ? 
Mél À apprendre. 
L Et d’autres choses encore ? 
Mél Non… 
L Mais tu as du plaisir à aller à l’école ? 
Mél Oui enfin ça dépend quels jours. 
L Il y a des choses ou il y a des branches qui te plaisent moins ? 
Mél Oui. 
L Tu dirais toi Mélanie que tu es quel genre d’élève ? 
Mél Je suis plutôt attentive. 




L Pourquoi ? 
Mél Comme ça on peut savoir ce qu’on doit apprendre le plus ou le moins. 
L Comme ça tu sais  où tu as encore des progrès à faire ? 
Mél Oui. 
L D’accord. Et tu penses que tes parents accordent de l’importance à tes notes ? 
Mél Oui.  
L Tu as un exemple à donner ? 
Mél Si par exemple en verbes je fais un 4 ou en dessous de la moyenne je vais devoir les 
retravailler avec mes parents. 
L Pour combler tes lacunes ? 
Mél Oui. 
L D’accord, parfait. Pour toi d’avoir des notes à l’école c’est plutôt une motivation ou 
une crainte ? 
Mél C’est un peu des deux. D’un côté ça me motive à travailler mais d’un autre j’ai peur 
d’avoir des mauvaises notes. 
L Et tu penses que dans ta vie après l’école quelle sera la branche qui te sera le plus 
utile ? 
Mél Un peu toutes. 
L Mais une plus que les autres ? 
Mél Non. 
L Et celle qui va t’être le moins utile ? 
Mél Peut-être l’histoire… 
L Pourquoi l’histoire ? 
Mél Parce que je n’aime pas trop l’histoire et c’est difficile à apprendre 
L C’est vrai que ce n’est pas forcément évident. Du coup après des questions 
concernant la formation et les métiers. Est-ce que tu penses suivre une formation 
après ta scolarité obligatoire ? Après ta 11ème donc. Ça fait dans longtemps hein je 
sais que ce n’est pas facile à se représenter. 
Mél Oui je sais ce que j’aimerais faire. 
L C’est quoi ? 
Mél Maîtresse d’école. 
LM Maîtresse d’école ? Alors oui là il faudra faire des études. Qu’est-ce qui t’intéresse 
dans ce métier ? 
E C’est de faire apprendre des maths et de la science et toutes les autres branches. 
L Tu aimerais faire apprendre tout ça à tes élèves ? Leur transmettre un savoir ? 
Mél Oui. 
L C’est une belle chose ! Tu n’aimerais pas exercer le même métier que ta maman ? 
Mél Pas vraiment non… 
L Est-ce que ta maman accorde plus d’importance à certaines notes plutôt qu’à 
d’autres et si oui lesquelles ? 
Mél Oui le français, la science et les maths car on va travailler ensemble pas comme la 
musique et le dessin. C’est vrai qu’en dessin et en musique je ne fais pas de 
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mauvaises notes car sinon je pense qu’on retravaillerait quand même. 
L Merci Mélanie. Tu as encore envie de dire quelque chose pour finir ? 
Mél Non c’est bon. 
 
Annexe 10 : entretien de Nadia 
L-A Pourquoi avez-vous placé les branches français, mathématiques et sciences de la 
nature en première position ? 
N Je pense que ces 3 branches sont indispensables pour évoluer dans notre système, 
dans notre monde du travail et aussi pour soi. J’ai rajouté sciences de la nature et du 
corps (sur la feuille) car c’est la nature mais aussi tout ce qui concerne le corps et je 
trouve qu’il manque cela comme information plus complète à l’école. 
L D’accord. Et donc en dernière position vous avez placé la géographie et l’histoire. 
N Alors oui, j’ai fait des groupes. J’ai mis l’histoire et la géographie car je pense qu’il 
est plus important d’apprendre l’allemand, l’éducation physique, les travaux 
manuels des choses comme ça. 
L Et en ce qui concerne le reste de votre classement ? 
N C’est vrai que c’est important de mettre des priorités comme si des branches 
n’étaient pas importantes. Elles le sont toutes, je pense, ce n’est pas évident de 
choisir. On sent que c’est important pour les enfants d’avoir une culture générale. 
Mais c’est vrai que les maths et le français c’est des choses essentielles ! Apprendre 
à lire et à écrire ainsi qu’à compter dans la vie de tous les jours, c’est juste essentiel. 
L Là je peux observer que vous privilégiez l’art visuel à la géographie. Pouvez-vous 
m’expliquer pourquoi ? 
N Je ne sais pas… j’hésitais mais j’ai pas vraiment d’arguments là. 
L Ok. Du coup je vais vous poser des questions concernant l’école. 
N Attendez, peut-être que je vais quand même revenir sur la question précédente. Art 
visuel je trouve que c’est une branche qui n’est pas assez mise en avant car elle 
permet vraiment à l’enfant de se recentrer sur lui-même. Bien que la géographie 
c’est important au niveau de l’espace.  
L D’accord. Voulez-vous encore dire quelque chose à propos de votre classement ? 
N Non là rien ne me vient mais on pourra y revenir peut-être après. 
L Tout à fait il n’y a pas de soucis. Maintenant concernant vous et l’école est-ce que 
vous pourriez me dire où vous avez fait votre scolarité ? 
N Alors j’ai commencé ma scolarité à Lausanne, ensuite j’ai fait tout le primaire à 
Bussigny, puis je suis allée au gymnase à Pully. 
L Et vous diriez que l’école vous a apporté quoi ? 
N De la structure. L’école ça met un cadre aussi et sinon c’est la base pour apprendre 
un métier. 
L Lorsque vous étiez élève quelle était la branche que vous aimiez le mieux ? 
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N Cela dépendait des profs ! Bon pas uniquement mais ça jouait quand même un 
grand rôle. J’aimais beaucoup les maths et après j’ai eu envie d’étudier la vie donc 
j’ai étudié la biologie. Et après je me suis retrouvée dans un labo à bosser pour des 
firmes pharmaceutiques et on s’éloigne un peu de la vie de ce côté-là…  
L Je vous poserai des questions-là dessus tout à l’heure mais pour en revenir aux 
branches, quelle était celle que vous aimiez le moins ? 
N Je n’aimais pas la physique au gymnase parce que ça venait du prof que je n’aimais 
pas du tout. Je ne comprenais rien. Après on a changé et c’est devenu plus 
accessible. 
L Quel genre d’élève étiez-vous ? 
N J’étais la petite fille modèle. Trop attentive, trop appliquée. J’ai été éduquée comme 
ça et voilà ça ne laisse pas beaucoup de liberté. J’aimerais que mes enfants aient un 
peu plus de liberté tout en gardant le cadre. 
L D’accord. Et lors de votre cursus scolaire, quel était le système de notation  et 
comment a-t-il évolué au long de votre scolarité ? 
N Alors c’était des notes de 0 à 10 je crois, tout le temps. Après à l‘uni, je crois que 
c’était jusqu’à 6. Je ne me rappelle même plus. Je suis allée en France pour une 
partie de mes études aussi et là c’était jusqu’à 20, il y avait des correspondances 
quand même pour le diplôme donc c’était sur 6 après, barème fédéral pour la Suisse.  
L Et du coup est-ce que vos parents accordaient beaucoup d’importance aux notes que 
vous rameniez à la maison ? 
N Oui… 
L Les notes c’était donc plutôt une motivation ou une crainte ? 
N Une sanction. 
L Si on prend toutes ces branches. Quelle est selon vous celle qui est le plus utile pour 
la vie en général ? 
N Sciences de la nature et du corps. Savoir comment on fonctionne en temps qu’être 
humain, pour moi c’est la base. Avoir un minimum d’information pour faire des 
choix, savoir ce qu’on mange et choisir pour notre mode de vie sans dépendre 
forcément tout le temps d’une structure médicale ou autre. Après c’est clair que le 
français et les maths c’est super important car si on ne sait ni écrire, ni calculer, ni 
lire, c’est juste pas possible ! Donc vraiment, pour moi, je mets ces 3 branches-là 
ensemble car elles sont essentielles. 
L Et la moins importante ? 
N Celle avec laquelle on se débrouillerait même si on n’avait pas tout ça ? En fait je 
pourrais en enlever plusieurs. Les travaux manuels, l’histoire… Mais j’aimerais en 
tout cas garder un moyen d’expression comme la musique mais libre parce que des 
fois, ces branches, elles sont aussi strictes et obligent l’élève à garder un cadre en 
faisant tel bricolage dans telle couleur avec telle chose donc des fois c’est un peu 
dommage. Après je comprends que c’est plus facile pour gérer une classe mais des 
fois le but est moins atteint pour l’expression. 
L C’est vrai. Maintenant quelques questions concernant la formation et les métiers. 
Avez-vous suivi une formation après votre scolarité obligatoire, si oui laquelle ? 
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N Oui, je suis allée au gymnase en scientifique et après à l’université en biologie. 
L Pourquoi ce choix de formation ? 
N Pour étudier la vie ! C’est ça qui me motivait. Je trouve ça super vraiment d’aller 
plus loin dans l’étude de la vie. 
L C’est vraiment ce qui vous passionne en fait ! 
N Oui et encore aujourd’hui. 
L C’est bien que vous ayez eu cette envie assez rapidement en fait ! 
N Oui, mais ça c’est qu’une partie on apprend différemment sur la vie. 
L Et qu’est-ce qu’elle vous a apporté cette formation ensuite ? 
N Alors jusqu’à mon doctorat en biologie ça m’a vraiment appris à savoir fonctionner 
et me mettre une ligne de conduite qui m’a appris à me questionner et à structurer 
mes raisonnements. C’est une façon de fonctionner dans la vie en général. 
L Quel est votre métier actuel ? 
N Alors actuellement, je n’ai pas un seul métier mais plusieurs activités qui constituent 
un métier. Je suis indépendante, donc j’ai le statut d’indépendante et je donne des 
cours de Pilates donc sur la structure, sur le corps. Je donne des cours sur 
l’énergétique aussi, c’est quelque chose qui me passionne. Et puis de feng shui 
aussi, c’est l’étude des lieux de vie. J’utilise une façon de procéder aussi comme j’ai 
été formée de manière scientifique pour pouvoir analyser les lieux et puis faire des 
choix sur ce qu’on peut faire ou pas dans le lieu pour améliorer les conditions de 
vie. C’est vrai que c’est des choses un peu moins universitaires. Et puis j’ai gardé un 
travail quand même en lien avec mon métier de base. Je suis consultante 
scientifique, encore, pour un journal qui traite des expériences sur les animaux donc 
c’est un peu de l’éthique, des choses comme ça et j’ai gardé ce lien côté 
scientifique. 
L Vous faites plein de choses ! C’est vrai que vous faites plein de métiers. Et qu’est-ce 
qui vous intéresse vraiment dans ces professions et dans les précédentes que vous 
avez exercées ? 
N Toujours ce lien avec la vie et les personnes. Le pire métier, ce serait de me 
retrouver toute seule, obliger les gens à faire des choses, alors ça, j’aimerais pas ! 
Là, au moins, j’ai beaucoup de liberté et je privilégie les contacts. 
L C’est vraiment bien que vous arriviez à vous épanouir dans votre domaine. Et sinon 
qu’est-ce qui vous déplait, parce que je pense qu’il y a de très bons côtés mais 
également des moins bon ? 
N Quand on est indépendant c’est vrai que ce n’est pas toujours évident parce que 
chaque mois le salaire peut fluctuer, pas comme lorsqu’on a un employeur et un 
métier fixe. C’est un compromis aussi, après je peux accepter ça car mes enfants 
sont encore petits et ont besoin de moi mais si j’étais seule peut-être que je ne 
fonctionnerais pas comme ça. 
L Tout à fait. Et vous diriez que votre métier est plutôt manuel ou réflexif ? 
N Alors c’est vrai que j’utilise beaucoup la tête. Après manuel je ne sais pas.  Je guide 
beaucoup les personnes mais je ne sais pas si c’est plus par la tête mais ça passe par 




L Quelle est la branche qui vous a été le plus utile dans la vie, je pense que ça ressort 
clairement (rire) 
N Oui, voilà, on en revient toujours ! (rire) Mais je pense que c’est parce que je côtoie 
des personnes qui je me rends compte ont des lacunes énormes sur leur 
fonctionnement, sur leur corps, sur les choses basiques comme la respiration, la 
digestion, manger et comme elles comprennent pas comment elles fonctionnent, des 
fois, elles ne se posent pas les bonnes questions non plus sur leur mode de vie 
simplement. C’est pour ça que j’ai mis ça en premier. 
L En fait ça vous choque que les gens ne soient pas plus au courant que ça… 
N Oui. 
L Et alors la branche qui vous est le moins utile ? 
N L’histoire. 
L L’histoire de vos pratiques par exemple il n’y a rien ? 
N Non. Ou alors je vais chercher des histoires ailleurs qu’ici mais en tout cas ce n’est 
pas celles que j’ai apprises à l’école. 
L Pour terminer, quelques questions sur l’éducation. Est-ce que vous exercez le même 
métier que celui de vos parents ? 
N Non. 
L Est-ce que vous aimeriez que vos enfants exercent le même métier que vous par la 
suite ? 
N J’ai pas de désir particulier là-dessus. 
L D’accord. Est-ce que vous dites à vos enfants quelles sont, d’après vous, les 
branches les plus importantes à l’école ou pas ? 
N Je pense que oui mais on ne fait pas exprès de faire ça. C’est comme si par exemple 
y a un test avec des verbes qui ne sont pas acquis et qu’il y a une mauvaise note, 
voilà je pense que les verbes c’est important pour s’exprimer lire et écrire, donc 
forcément je vais mettre l’accent là-dessus. Donc même si j’ai pas envie de dire 
qu’une branche est plus importante qu’une autre, je vais être plus attentive à 
certaines choses c’est immanquable.  
L Et concernant les notes, accordez-vous plus d’importance à certaines notes plutôt 
qu’à d’autres ? 
N Alors autant je pense que je vais la féliciter la même chose si elle fait une bonne 
note en français ou n’importe quelle branche mais c’est vrai que je vais être plus 
attentive s’il y a des lacunes dans des branches comme le français et les maths, je 
pense oui ces deux-là. Je vais être plus vigilante. 
L J’arrive à la fin de mes questions, je ne sais pas si vous auriez encore envie de dire 
quelque chose ? 
N Non là je n’ai pas trop d’idées… 






Annexe 11 : entretien d’Isaline 
	  
Alice Alors vous avez mis en première position le français. Pour vous c’est la plus 
important ? 
Isaline Oui, c’est la base, c’est pour s’exprimer, la richesse de la langue et l’orthographe, je 
trouve que ça se perd vachement. Après je sais pas si c’est de par mes parents qui ont 
été assez carrés que c’est important pour moi, mais quand même, c’est la base. On en 
a besoin pour chercher un boulot, pour s’exprimer, même dans les mails. 
A Puis ensuite, les maths ? 
I ça c’est l’autre côté, c’est important même si c’était pas ma branche préférée, mais 
c’est tout ce qui est construction, logique et on l’utilise tous les jours.  C’est vraiment 
les notions de bases, mon mari qui fait la HEIG maintenant c’est d’autres notions, j’y 
comprends rien. Alors que là, c’est important et ça les structure. 
A Et l’allemand ? 
I Vu qu’on est dans un pays avec plusieurs langue, comme moi qui bosse dans une 
boîte qui est à la base à Zürich, c’est quand même important, j’ai fais un moi au 
Goethe institut parce que c’état important pour ma matu, mais après je comprend 
l’allemand et j’arrive à m’exprimer. Bon moi je suis plus littéraire. 
A Et celle que vous avez mis en dernier, l’éducation physique ? 
I C’est pas que c’est pas important, ça les aère, c’est un moment de décontraction, de 
jeu, mais c0est plus que pour moi, par rapport aux notes et à ce qui compte vraiment 
pour le future, l’éducation physique ne m’a jamais empêchée de trouver mon métier. 
Mais je sais que c’est sain de faire du sport. 
A en 9ème vous avez mis l’art visuel ? 
I oui alors le dessin parce que moi les arts ça me touche pas plus que ça, voir des 
expositions, ça m’intéresse pas plus que ça, après j’ai jamais été tant bonne en dessin 
et je trouve ça très subjectif. 
A Et si on différencie le dessin des travaux manuel ? 
I Pour les filles la couture quand même, alors pour faire des ourlets ou recoudre un 
bouton, oui c’est  être habile de ses mains 
A Vous pensez par contre que la musique est plus importante que comme vous dites le 
fait d’être habile de ses mains ? 
I enfin l’un dans  l’autre c’est un peu égal. C’est plus de l’ouverture d’esprit que la 
base qu’il faut avoir à tout prix. 
A La base c’est quoi pour vous ? 
I Je dirais jusqu’à 6, jusqu’à géo et histoire. Français, math, allemand je dirais que 
c’est la base qu’il faut, après l’histoire, la  géo et les sciences de la nature c’est bien 
pour l’ouverture et pour l’enrichissement personnel et le reste c’est voilà... 
A Vous faites d’ailleurs les mêmes groupes que pour le secondaire. Vous pensez que 
c’est en lien ? 
I Oui, car arts visuels et gym on a beau travailler mais... et c’est aussi ce qu’on teste, il 
me semble qu’on a pas tellement d’examens de dessin. 
A Ou avez-vous fait votre scolarité obligatoire ? 
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I A Yverdon, j’ai fais ma pré gymnasiale jusqu’en 9ème en latin et après j’ai fais le 
gymnase en diplôme et ensuite j’ai fais la maturité. 
A Et qu’est ce que l’école vous a apporté ? 
I Alors tout l’apprentissage que ce soit français maths allemand, une somme de 
connaissances, des choses où on est pas forcément intéressé mais on a pas trop le 
choix. Et je pense aussi au point de vue construction, point de vue relationnel, voir 
qu’on ne peut pas être copain avec tout le monde, qu’il y a des histoires mais qu’on 
s’arrange, c’est vraiment la vie en société. 
A Bien. Et c’est quelle branche que vous préfériez ? 
I Français, histoire peut-être mais le fait que mon père était prof d’histoire n’y était pas 
pour rien et mon frère est archéologue. Chaque fois qu’on allait en vacance, on 
faisait un musée ou une abbaye et on avait le droit à toute l’histoire, après c’est riche 
mais sur le moment c’était prise de tête. 
A Et celle que vous aimiez le moins ? 
I J’hésite entre maths et éducation physique. L’éducation physique j’avais toujours 
une bonne excuse au gymnase, mal à la tête. Et les maths, ça a jamais été trop mon 
truc, passé les opérations de bases, la géométrie... Et concrêtement, dans la vie de 
tous les jours, faire 2 plu 2 et savoir son livret oui, faire  du calcul mental oui, mais 
après les équation à 2 inconnues ça ne me sert pas à grand chose. 
A D’accord. Et vous étiez quel genre d’élève ? 
I Alors j’étais timide, attentive et au gymnase ça s’est un peu plus extraverti. Vraiment 
tranquille te appliquée sur mon travail mais peut-être que si j’avais pas eu des parents 
prof, j’aurais pas fait autant. 
A Vous aviez quel système de notation avant ? 
I Sur 10. 
A Vous pensez quoi du fait que ce soit maintenant une échelle sur 6 ? 
I C’est pas évident parce que pour moi j’ai toujours connu sur 10. 10 c’était 
l’excellence, 8 bien,  6 la moyenne et en dessous de 6 c’était pas bien. Tant dis que la 
6, déjà dans ma tête c’est biaisé, alors maintenant j’arrive à me dire que 6 c’est 
excellent, 4 c’est la moyenne, mais pour moi 5 c’est déjà pas très bien, alors que 
c’est l’équivalent du 8. Donc je m’y adapte, c’est comme Harmos parce qu’on a pas 
le choix mais c’est pas évident. Je sais jamais en quelle année elle est, je dois 
recommencer depuis l’école enfantine. Des fois, dans certains documents, je me 
demande si c’est harmos ou ancien. 
A Est-ce que vos parents accordaient beaucoup d’importance aux notes ? 
I Oui , oui, oui. J’étais à Léon Michaud dans le même collège où enseignais mon papa 
et j’avais fais une mauvaise note. Si je disais à mon père que j’avais oublié mon 
agenda, il me disait « ah bah j’ai les clefs. On va aller le chercher ». et même après 
au gymnase, j’avais eu une après-midi de colle et le prof m’avais ramené chez moi, 
c’était l’œil de Moscou, j’avais pas le choix, fallait que je fasse bien. 
A Des 9, des 10 ? 
I Bah jusqu’au collège, j’ai finis ma moyenne avec 9,2 et après le latin c’était pas trop 
mon truc, j’ai finis avec 6 à l’examen. 
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A Et le 6 ça ne passait pas bien ? 
I Non, ça passait pas. 
A Et pour vous le fait d’avoir des notes était plutôt une motivation ou une crainte ? 
I Une crainte par rapport à mes parents si j’en avais une mauvaise car je me faisais 
engueuler. Après, je pense que sans note, c’est impossible, ça permet d’avoir un bon 
contrôle. Si j’avais une bonne note j’étais contente. 
A Dans votre vie actuelle quel est la branche qui vous sert le moins ? 
I les travaux manuels, et l’éducation physique, la musique... Les maths ça sert à savoir 
rendre la monnaie, mais la géo c’est hyper important forcément. 
A Et vous aveu suivis une formation ? 
I J’ai fais 4 ans de Cessnov, une année de maturité socio-pédagogique et après 9 mis 
d’école normale et j’ai arrêté. Après il y a un peu de temps qui a passé et j’ai fais la 
formation d’agence d voyage à l’école club Migros à Lausanne, j’ai trouvé un stage 
et j’ai eu Maeva donc j’ai arrêté un moment e bossé et ensuite j’ai recommencé. 
A Et vous avez suivis cette formation pourquoi ? 
I Agent de voyage ? ça a pas toujours été le rêve de ma vie car je me voyais bien 
enseignante, mais après c’est vrai que ma mère en avait passablement marre, le 
métier avait changé, les relations avec les parents, les élèves, la façon d’être... Donc 
je voulais faire agent de voyage mais je me souviens que le doyen au gymnase 
m’avait dit « c’est vendre du rêve mais c’est pas un métier de rêve », mais j’aime 
bien. Mais je le conseillerai pas forcément à Maeva, car il y a quand même une 
somme de connaissances à savoir pour au final avoir le même salaire qu’un vendeur 
au Mc Do j’trouve que voilà quoi...  
A Qu’est ce que vous pensez que ce métier vous apporte ? 
I Moi j’adore le contact avec les gens, la vente c’est nettement moins mon truc mais 
l’ambiance j’aime bien.  
A Qu’est-ce qui vous déplait dans votre métier ? 
I C’est l’histoire qu’on a un chiffre d’affaire et que si on y arrive pas, c’est « tchao 
bonne »... On nous en demande toujours plus, on doit faire tant de pourcentage de 
marge, chaque année c’est toujours plus, le chiffre d’affaire c’est toujours plus, c’est 
jamais bien. C’est un peu cette pression... 
A et vous pensez que votre métier actuel il est plutôt manuel ou il demande plus de 
réflexion ? 
I Plus de réflexion. 
A Quelle est selon vous la branche qui est le plus utile dans votre métier ? 
I La géo pour savoir où son les choses et le français 
A Et la branche la moins utile ? 
I Musique éducation physique et travaux manuels. 
A Et vous avez exercé le même métier que vos parents ? 
I J’ai failli. 
A Aimeriez-vous que vos enfants exercent le même métier que vous ? 
I Si vraiment ça leur plait, car c’est vrai qu’ils sont pas mal baigné dans les voyage et 





Annexe 12 : entretien de Marie 
 
A Alors, qu’est-ce que tu as mis en premier ? 
Mar J’ai mis français parce que le français ça sert à savoir conjuguer les verbes, à accorder 
pour avoir un travail plus tard, faut savoir écrire juste. 
A Ensuite tu as mis quoi ? 
Mar Les maths, parce que faut savoir compter pour mon métier. 
A Ensuite pourquoi tu as mis l’allemand ? 
Mar C’est juste pour les langues étrangères, moi j’ai dit l’allemand, car si on veut 
travailler à l’étranger, c’est bien de savoir les langues étrangères. 
A Ensuite tu as mis l’histoire ? 
Mar Bah l’histoire, faut savoir les choses qui se sont passées. 
A Ensuite géo ? 
Mar Car c’est bien de savoir où se situent les pays. 
A Ensuite les sciences ? 
Mar La science, c ‘est bien da savoir le nom des fleurs 
A Et l’art visuel ? 
Mar C’est important de savoir dessiner, enfin faire les schémas pour moi car j’aimerai 
bien être prof de bricolage. 
A Gym ? 
Mar La gym on en a besoin pour courir mais pas plus que ça. 
A Et la musique ? 
A Est ce que vous dites à vos enfants quelles sont les branches les plus importantes ? 
I Oui, et je pense que mes parents s’en chargent aussi. D’ailleurs on a eu une 
discussion on a dit à Mme Bettin que Maeva a eu une mauvaise note en dessin mais 
qu’on va pas en faire un plat. 
A Vous pensez que vous êtes plus sévère avec Maeva que vos parents ? 
I Pour être honnête c’est pas moi qui fait les leçon c’est mes parents qui s’en occupent 
cette année et je pense que ça s’en ressent. L’année passée elle avait eu des résultats 
un peu moins bon et je faisais plus avec elle, je sais que moi si elle veut aller jouer je 
la laisse aller et elle fait ses leçon après tandis que mes parents c’est l’école en 
premier. 
A Et donc les notes sont importantes à vos yeux ? 
I Alors 5 je vais rien dire, 5,5 c’est très bien, 6 c’est parfait, mais je vois que Maeva il 
lui manque le petit truc, la relecture pour faire le 6 car souvent il ne lui manque pas 
grand chose. 4,5 dans les branches principales, une fois Maeva m’a ramené un 4,5 de 
Français elle m’a dit d ne pas en faire une montagne car grand-maman s’en ai 
occupée, c’était la crise. Mais voilà elle sait que une fois ça peut arriver. Géo, 




Mar La musique je trouve qu’on aurait pas besoin de chanter, ça passe le temps, apprendre 
les rythmes c’est bien mais pas hyper hyper important. 
A D’accord. Et en dernier tu as mis les travaux manuels/ couture ? 
Mar Heu la couture, car on a pas besoin de savoir coudre et surtout on apprend avec la 
famille, on a pas besoin de l’avoir en plus à l’école. 
A Qu’est-ce que tu penses que l’école t’apporte ? 
Mar Ça me sert à apprendre des choses, à écrire, à compter, à faire des sorties à découvrir 
des nouvelles choses, ça va nous aider pour plus tard. 
A Et c’est quoi la branche que tu aimes le mieux ? 
Mar Les mathématiques. 
A Et celle que tu aimes le moins ? 
Mar La couture, mais j’aime bien coudre comme ça, mais à l’école pas trop. 
A Et tu penses que tu es quel genre d’élève ? 
Mar Je ne sais pas, ça dépend des fois, car des fois j’aime bien parler avec mes voisins et 
des fois aussi j’aime bien écouter. Comme là, on apprend à accorder des verbes et 
j’écoute moins que, par exemple, les sciences ou l’histoire. Je trouve ça moins 
intéressant et on a déjà appris, on peut se débrouiller tout seul, 
A Et est-ce que tu penses que c’est bien d’avoir des notes de 1 à 6 ? 
Mar Moi je trouve bien les notes, car j’aime bien quand j’ai des 6, je vois ça et ça me fait 
plaisir. Avec les bouches on ne sait pas trop nos erreurs, les notes c’est plus précis. 
A C’est important pour toi d’avoir des bonnes notes ? 
Mar Le dessin comme le disent mes parents, c’est pas trop important et moi je m’en fiche 
parce que je fais un peu que des 4,5 ou des 5. Par contre, les autres branches, le 
français, ça aide, les maths aussi, alors j’aime bien mieux me concentrer. 
A Et le fait d’avoir des notes ça te motive ou ça te fais plutôt peur ? 
Mar Ca dépend, les épreuves cantonales ça me fait plus peur, mais les tests de voc ou 
comme ça ça me motive. 
A Et tu penses que par rapport à ce que tu veux faire plus tard, c’est quelle branche qui 
te servira à rien ? 
Mar La musique. 
A Et celle qui te sera le plus utile ? 
Mar Les arts visuels. 
A Tu aimes pas faire ça à l’école, car tu l’a mis en 10ème position mais tu aimerais 
enseigner ça ? 
Mar Mais plutôt avec du papier, des Gummi, des ondulés, pas la couture. 
A Donc après, tu vas faire une formation pour devenir prof ? Qu’est-ce qui t’intéresse là 
dedans ? 
Mar Parce que ma maman elle a essayé ça et elle ma dit que ce serait bien que j’essaie, 
donc ça m’a encore plus motivée. Puis à la base, moi je voulais déjà faire ça. 
Mais ma maman elle n’a pas envie que je fasse comme elle, agence de voyage. 
A Plutôt un métier où tu vas utiliser tes mains, tu préfères ça ? 
Mar Ça dépend parce que des fois j’aime bien aussi me creuser la tête, trouver des 
réponses, des idées pour des bricolages. 
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A Donc c’est quelle branche qui pourrait t‘aider ? 
Mar Français et puis maths parce que faut savoir les mesures des feuilles, les angles droits. 
A Est-ce que tu aimerais exercer le même métier que tes parents ? 
Mar Non, pas trop. 
A Et est-ce que tu sais si tes parents accordent plus d’importance à certaines branches ? 
Mar Français maths et allemand et ils font moins attention, par exemple, à la gym, j’ai 
montré mes notes et ils m’on dit que c’était bien alors que j’avais presque que des E. 
mais en fait la Gym pour eux c’est pas du tout important, c’est plutôt math allemand 
français et peut-être l’histoire car mon grand-père faisait prof d’histoire. 
A Ok, très intéressant. Et tes parents te demandent que tu leur rapportes des bonnes 
notes ? Plutôt dans les branches principales ? 
Mar Oui, ils me disent tu te concentreras bien en allemand, et en français mais quand je 
leur dit que j’ai un test de dessin, ils me disent j’espère que tu dessineras bien, mais 






Annexe 13 : entretien de Katia 
 
A Donc je vois que vous avez mis en première position : le français, ensuite les 
maths et l’allemand. Donc est-ce qeu vous pourriez expliquer pourquoi est-ce 
qeu vous avez mis ces trois là en première position ? Est-ce qeu bvous pensez 
qu’elles sont plus importantes ? 
K Ouai bah pour moi, c’est les plus importantes parce que c’est celles qui nous 
servent le plus dans la vie de tous les jours. Heu d’abord le français parce qu’on 
se rend compte que les enfants lisent de moins en moins donc parlent de moins 
en moins bien et écrivent de moins en moins bien, donc le français.  
Après j’ai mis les maths parce que bah voilà aussi si ce n’est le calcul oral, 
maintenant on ne fait plus beaucoup de calcul oral comme ça et c’est aussi très 
pratique pour tout le temps. L’allemand bin la même chose, en plus en Suisse, il 
y a quand même beaucoup de choses qui sont en allemand. 
A D’accord. 
K Après, j’ai mis la Géo, mais là c’est vraiment aussi par rapport à la géographie 
culture générale et déjà de savoir se situer chez nous. 
A Ensuite, vous avez mis les travaux manuels 
K C’est une branche qui souvent paraît très futile je dirais mais qui, pour moi, 
paraît très importante parce que savoir utiliser ses mains et puis qu’est-ce qu’on 
peut faire avec c’est... savoir se débrouiller tout seul, c’est très important. 
Après, j’ai mis l’histoire, heu pour moi l’histoire c’est moins important que tout 
ce que j’ai cité en premier. C’est bien par rapport à la culture générale, après 
moi je trouve que suivant quel sujet est étudié, ça sert pas à grand chose, si ce 
n’est pour la culture générale, ou alors c’est trop poussé donc pour l’instant 
pour la classe d’Elise, là ça va ils sont pas encore trop trop poussés. Après, 
l’éducation physique, parce qu'il y a aussi beaucoup d’enfants qui font pas 
d’autres sports en dehors de l’école. Ensuite bah heu les sciences et puis en 9 
musique, parce que pour moi, c’est une branche récréative on dira. Et puis, le 
dernier les arts visuels. 
A A peu près pareil que la musique, récréatif... 
K voilà exactement. 
A Donc pas forcément utile vous pensez pour la vie de tous les jours ? 
K Voilà. 
A D’accord, c’est très intéressant. Donc je la mets de coté et puis je vous pose à 
vous quelques questions concernant votre scolarité. D’abord, où est-ce que vous 
avez fait votre scolarité ? 
K Ici, Bercher, Pailly. 
A D’accord. Qu’est-ce que vous pensez que l’école vous a apporté ? Pour 
maintenant? 




A Ça a été bien utile d’après vous. Vous pensez que toutes les disciplines ont été 
utiles ou certaines auraient pu heu… 
K Non pour moi l’algèbre et la géométrie ça a toujours été inutile. 
A Inutile, carrément ? Mais vous avez quand même mis les maths en deuxième 
position ? 
K Bin oui, mais par rapport au calcul oral et tout ça… Mais voilà… en 7ème année, 
je disais à mon prof d’algèbre que de toute façon ça me servirait à rien dans la 
vie. 
A Ok, donc les maths plus poussées pour vous ce n’est pas utile ? 
K Voilà, non, enfin par rapport à moi, mon mari dans son métier ça lui est très 
utile 
A Voilà, ça dépend les métiers… Heum... quelle branche vous préfériez, vous, à 
l’époque ? 
K Ah je n’étais pas une fan d’école moi à l’époque, heu j’aimais bien l’économie. 
Economie, droit, je trouvais ça sympa, je trouvais intéressant, on apprenait sur 
les votations, comment voter, les choses comme ça...  
A D’accord, puis dans les plus petites classes ? Parce que jusqu’à la 8ème on n'a 
pas encore d’économie... 
K Je n’aimais pas les maths, il y a le français par élimination. 
A Mais tout ce qui est musique et gym ? 
K Oui alors ouai musique et travaux manuels 
A Ok. Et oui une que vous aimiez le moins ? 
K Les maths. 
A Ce qui est intéressant, c’est que vous mettez les maths en deuxième position... 
K Parce que pour moi c’est très important mais je détestais ça. J’ai une de mes 
filles qui est comme ça aussi, j’essaie de lui faire comprendre, mais c’est pas 
évident. 
A Et puis, vous étiez quel genre d’élève puisque vous dites que l’école ce n’était 
pas trop votre truc ? 
K Moi j’étais une relativement bonne élève, j’avais de la facilité et je retenais 
beaucoup en classe. Je ne travaillais pas beaucoup à l’école, mais j’avais une 
bonne mémoire visuelle et pis une mémoire auditive. 
A Puis au niveau du comportement ? Dissipée ? Plutôt calme ? 
K Ouais j’étais assez dissipée... 
A Votre système de notation, est-ce que vous vous rappelez comment ça 
fonctionnait ? 
K C’était sur 10 jusqu’à la fin et puis première primaire j’avais des appréciations, 
insuffisant, suffisant, bien, très bien. Ça ça a juste été la première primaire, 
après il me semble qu’on avait les notes jusqu’à 10 
A Et oui vous pensez quoi d’avoir maintenant des notes jusqu’à 6 ? Vous avez 
une préférence ? 
K J’trouvais que c’était plus simple sur 10, ça nous laissait plus de marge pour 
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arriver jusqu’au 5, mais on s’y fait. Après, quand j’étais au cours professionnel 
on était noté sur 6, ouai bah on fait 4, c’est la moyenne, mais ça correspond à 
un 6 avant, pis c’était pas terrible. Pis 4,5 c’est tout de suite mieux. C0est 
difficile de switcher. Mais moi j’étais totalement contre les notations LA, AA,... 
Je trouvais que ce n’était pas représentatif de la vie actuelle en fait. 
A Du coup ces notes se sont transformées en 6, 5.5,... 
K Voilà, c’est vrai qu’on nous avait dit que c’était pour plus qu’il n’y ait de 
compétition entre les enfants parce que des fois c’était un peu plus large avec 
LA AA c'était bien, mais les enfants regardaient toujours ah bah toi t’as fais LA 
avec 2 fautes ou LA avec 0 fautes. Donc ils revenaient quand même tout le 
temps sur les chiffres. 
A D’accord. Alors est-ce que vos parents accordaient beaucoup d’importance aux 
notes que vous faisiez. 
K Oui. 
A Fallait ramener des bonnes notes ? 
K Oui, 5 ce n’était pas bien. 
A Pour toutes les disciplines ? 
K En tout cas français, maths, allemand, les principales oui. Histoire, géo ouais 
non, mais la aussi fallait. Ils axaient plutôt sur français maths allemand et le 
reste si c’était un petit peu moins bon c’état pas grave. Les trois première 
branches étaient les plus importantes. 
A Et pour vous le fait d’avoir des notes c’était plutôt une motivation ou une 
crainte du genre ah je vais me faire enguirlander en arrivant chez moi ? 
K Non, c’était plutôt une motivation. Je savais que si j’avais un test de maths bah 
voilà, je m’en sortais quand même, mais je savais le minimum. A l’époque on 
avait pas les objectifs qu’on a maintenant pour ça c’est mieux maintenant, on 
sait mieux quoi faire répéter. Pour un test d’histoire, on avait 40 pages à savoir 
et on était interrogée sur 2. 
A Selon vous la branche la plus utile dans la vie maintenant ? 
K Bah toujours le français. 
A Et en tant que mère au foyer ? Que le français ? 
K Bah les travaux manuels aussi. 
A Et puis celle qui vous sert le moins ? 
K Les maths... A quoi que non, parce je fais quand même quelques extra au 
niveau de la restauration parce que j’ai 2 CFC. Donc je pourrait pas dire 
l’allemand... je vais dire l’histoire parce que j’aimais pas trop l’histoire. 
L’allemand bah ça me sert maintenant avec ma grande. Pis les maths bah je me 
rends compte qu'il y a des trucs que j’ai un peu de la peine à faire avec elle. 
A Et puis vous avez fait une formation ? 
K Ouais j’ai 2 CFC, cuisine et puis service. 
A Et vous avez suivi cette formation par intérêt ? 
K Heu non, pas du tout. Mes parents on eu un restaurant pendant 32 ans, puis au 
moi d’avril, avant de finir l’école je savais pas trop ce que je voulais faire, 
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j’avais pas trop la moyenne pour aller au gymnase et puis toute façon   comme 
j’aimais pas trop l’école, je voulais pas aller au gymnase, alors je me suis dit 
bon bah on va faire de la cuisine, par piston, j’ai fais 2 stages j’ai été prise. 
A Ça vous a apporté quoi ces formation ? 
K La gestion du stress, comment se débrouiller et aussi voir ailleurs, apprendre 
qu'il n'y a pas que Pailly dans la vie. 
A Vous avez fait d’autres métiers que dans la restauration ? 
K Oui, j’ai fais dans la vente, en traiteur à la Migros à Lausanne, et ensuite à 
Echallens. Et maintenant bah je fais toujours des extras à droite à gauche dans 
les restaurants dans les cuisines. J’ai été conseillère Partylight pendant 5 ans et 
puis j’ai tenu le magasin qui était la dernière pendant 2 ans.ԓ 
A D’accord, donc toujours dans le contact. Et qu’est-ce qui est ou était intéressant 
dans votre métier ? 
K Le contact justement. 
A Dans la restauration est-ce que y quelque chose qui vous déplaisait ? 
K A part les horaires non. Ce n’est pas conciliable avec une vie de famille, c’est 
pour ca que j’ai vite arrêté pour m’occuper des filles 
A Et dans votre vie actuelle, mère au foyer, est-ce qu’il y a quelque chose qui 
vous déplait ? 
K Oui, le non-contact avec les gens. 
A Puis, actuellement est-ce que vous pensez que vous avec un métier de réflexion 
ou plutôt manuel ? 
K Je peux pas dire plus un ou plus l’autre. Bah ça dépend des jours, ça dépend ce 
que j’ai à faire, ça dépend ce que j’ai envie de faire aussi. Des fois, j’aurai envie 
de démonter la maison, repeindre, faire ci, faire ça, réparer ça et il y a des jours 
j’aurai peut-être juste envie de cuisiner et puis voilà. 
A Et dans votre métier de restauration ? 
K Pareil, les deux aussi. 
A Quelle a été la branche la plus utile dans votre métier ? 
K Le français, les maths quand même un peu en cuisine, pour les calculs de 
menus, les tickets, savoir encaisser, donc ouais, malgré moi maths oui.  
A Une qui ne vous sert plus à rien maintenant ? 
K Je dirais l’art visuel, sciences. 
A D’accord.  Je vais juste parler un peu de l’éducation, est-ce que vous aimeriez 
que vos enfants exercent le même métier que vous ? 
K Non pas du tout. J’ai aucune restriction à part que ouai, j’aimerais bien qu’ils ne 
fassent pas comme moi Mais après bon bah on peut pas tellement décider. 
A Parce que c’est vos parents qui vous ont un peu guidé vous ?   
K Oui et non, parce que moi à la base je voulais faire journaliste sportive, mais 
comme il fallait étudier et que je n’ai jamais aimé ça, heu voilà, j’ai lâché. 





Annexe 13 : entretien d’Elodie 
 
Alice Alors, tu as mis en première position le français ? 
Elodie Parce que tu apprends des choses, tu apprends à écrire, tu apprends à lire.. 
A Puis tu penses que c’est ce qui est le plus important ? 
E Oui. 
A D’accord. Ensuite tu as mis les maths, c’est aussi ce qui est le plus important pour 
toi ? 
E Oui. 
A Pourquoi? Tu utilises les maths souvent? 
E Oui, parce que t’apprends les calculs, t’apprends à faire des additions, des 
soustractions, des divisés et puis heu… 
A Tu penses que t’en auras besoin dans la vie de tous les jours ? Les maths et le 
français ? et l’allemand ? 
E L’allemand aussi car si je veux travailler et qu’il ne parle pas français, on apprend 
les langues. 
A D’accord, ensuite tu as mis les travaux manuels et les arts visuels ? Tu penses que 
c’est important de travailler avec tes mains ? 
E Oui 
A Ça va te servir à quoi dans la vie ? 
K Oui, la grande elle a un test de géo, puis elle a pas tout compris et je lui dis bah 
écoute concentre toi sur ton test d’allemand parce que il est plus important, ça 
c’est un petit test de géo, surtout que là elle est en 8ème, ça fait pas partie du 
premier groupe. Elise c’est aussi la même chose, elle a ramené une foi un 3 
d’histoire biblique et je lui ai dit bah écoute, c’est pas grave quoi. Moi je 
comprend pas qu’on note l’histoire biblique. 
A Donc l’importance des notes à vos yeux ? 
K Alors j’ai réalisé par mon parcours à moi que bah ma fois, ma grande c’est pas 
une surdouée en maths, je sais qu’elle me ramènera jamais de 6, je lui dis 
toujours de faire de son mieux, ma foi elle fait 4, bah c’est bien. Par contre il y 
a des branches ou elle a de la facilité, si elle me ramène un 4 bah elle sait que je 
vais pas être contente et puis elle va pas l’être non plus. Moi, je regarde 
toujours par rapport aux facultés. Elise ne fait pas grand chose à la maison et 
puis elle me ramène que des bonnes notes. Je dis pas je veux un 6, je veux un 6, 
je veux un 6, je dis tu fais par rapport à ce que tu as étudié quoi. 
A Vos parents étaient plus larges par rapport aux notes que vous rameniez ? 
K Non, eux étaient plus sévères. Pis moi, je me rends compte que ça sert à rien de 
la mettre la pression pour faire 6 partout parce que des génies y’en a pas partout 
et puis on a le droit d’avoir des branches, je sais pas, en math, on est fort en 
math, mais en géo on pige rien, on a le droit d’avoir de la peine. 
A quoi ça sert de savoir toutes les dates, en histoire, en quelle année 
charlemagne est arrivé en France, voilà quoi... Ya 2-3 dates importantes... 
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E A savoir faire des choses a savoir faire de la peinture 
A Ensuite on a l’histoire ? Tu vas moins utiliser l’histoire que les travaux manuels par 
exemple ? 
E Non, ce n’est pas très important. 
A Ensuite l’éducation physique ? Tu penses que ce n’est pas très important ? 
E Pas pour l’instant, peut-être que après oui. 
A Ensuite, géographie ? 
E La géographie ça sert quand tu sais pas ou quelqu’un habite. 
A Musique ? 
E Non 
A Et en dernier, sciences de la nature 
E Pour l’instant je n’en ai pas besoin, puis on apprend des choses mais pour ce que je 
vais faire après ça sert à rien. 
A Tu veux faire quoi après ? 
E Police scientifique 
A Qu’est ce que tu penses que l’école t’apporte ? 
E Ça me sert à apprendre des choses, connaître les copains, savoir faire des calculs. 
Par exemple si je veux faire police scientifique et que je dois calculer, si je ne vais 
pas à l’école, je ne sais pas calculer. 
A C’est quoi la branche que tu préfères ? 
E Les mathématiques 
A Et la branche que t’aimes le moins ? 
E Pour l’instant c’est la musique. 
A D’accord. Tu penses que t’es quel genre d’élève ? 
E J’aime bien parler.  
A Est-ce que tu trouves bien qu’on mette des notes de 1 à 6 ? 
E Oui c’est bien car si on met pas de notes, tu sais pas combien tu as fait d’erreurs, tu 
sais pas ta note. Ça t’aide à faire mieux... 
A Ça te motive toi les notes ? 
E Oui. 
A Pour ta maman c’est important que tu fasses des bonnes notes ?  
E Elle veut vraiment des bonnes notes. 
A Dans toutes les branches ? 
E Musique, heu ça va... 
A Les branches principales surtout ?  
E Oui, pis les travaux manuels c’est pas grave si je fais un 4 ou comme ça. 
A D’accord, mais pas en dessous de 4 ? 
E Non. 
A Et quand tu reçois des notes c’est plutôt une motivation ou t’as peur de recevoir ces 
notes ? 
E Des fois j’ai peur, je sais que j’ai fais beaucoup d’erreurs et des fois je sais que j’ai 
fais qu’une erreur et je me réjouis d’avoir 6. 
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A Il y a des branches où tu es sûre que tu auras une bonne note ? 
E Mathématiques. 
A Et tu penses que quelle branche sera la plus utile pour toi pour la police scientifique 
E J’hésite entre français et math, les deux je pense. Par exemple, s’il y a besoin de 
faire des calculs il faut que je sache faire des soustractions, des trucs comme ça et le 
français, je sais lire, car si j’apprends pas le français je sais pas lire et je peux pas 
travailler. 
A Et laquelle va te servir à rien pour ton métier ? 
E La musique. 
A Donc après tu veux faire des études pour devenir policière ? Pourquoi ? 
E Parce que je joue à faire des scènes et quand j’étais petit je voulais faire 
ambulancière mais j’ai changé d’avis et je me disais que policière c’était assez cool 
parce que tu apprends à chercher des choses. Une fois ma maman elle s’était fait 
cambrioler son magasin et on a dû rechercher des pas et depuis que j’ai vu ça, j’ai 
eu envie de faire ça. 
A Ta maman elle a travaillé dans un restaurant, est-ce que tu aimerais faire la même 
chose ? 
E Des fois, je vais l’aider mais sinon je préfère jouer avec des copains, ça m’attire pas 
trop. 
A Est-ce que tu penses que ta maman donne plus d’importance à certaines disciplines 
qu’à d’autres ? 
E Je pense que pour elle, ce qui est le plus important c’est les mathématiques et le 
français, car elle utilise les mathématique pour calculer les tickets. 
A Et elle pense qu’il y a une branche qui est moins importante ? 













Ce mémoire professionnel traite des représentations que peuvent avoir les parents sur les 
différentes disciplines scolaires. Nous nous sommes intéressées aux causes qui amènent les 
parents à concevoir systématiquement une hiérarchisation des disciplines enseignées à leurs 
enfants dans les établissements scolaires. Mais quelles sont véritablement les influences qui 
les poussent à classer les branches d’une manière où d’une autre ? 
 
Pour pouvoir répondre à cette question, nous avons réalisé des entretiens avec des parents 
ainsi que leurs enfants, élèves de nos classes. Après analyse, nous avons cherché à connaître 
les représentations que les parents ont sur chaque discipline et avons pu confirmer ou réfuter 
nos hypothèses. 
 
Premièrement, nous avons émis l’idée que les institutions scolaires exposeraient ouvertement 
l’importance plus ou moins grande de la réussite dans différents domaines. De ce fait, les 
parents auraient une conception biaisée des disciplines. 
 
Deuxièmement, le milieu social et culturel des parents et des enfants aurait un impact sur 
leurs représentations des disciplines. Venir d’une famille aisée ou défavorisée, avoir un bon 
niveau social, pratiquer un métier de bureau ou un métier dit « manuel », sont divers aspects 
qui risquent de modifier la vision des disciplines. 
 
Troisièmement, nous avons réalisé que les parents classaient les disciplines selon l’utilité 
dans la vie quotidienne et dans leur vie professionnelle en ne laissant qu’une infime place à la 
notion de plaisir. 
 
Pour finir, nous avons mis en corrélation la vision des parents avec celle de leurs enfants. 
Nous avons ainsi pu définir l’influence qu’ils peuvent avoir quant à la hiérarchisation des 
branches. Même si les parents n’en sont pas forcément conscients, les enfants perçoivent très 
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